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DOIS!

LE VIEIL ANTICLERICALISME
L’ambassade française au Vatican — Le plaidoyer 

d’un libre penseur — L’adhésion de M. Viviani 
— Le refus de M. Pichon — Riposte de M. 
Grousseau — Lutte fatale.

Les dépêches ont noté l’interpellation récente de M. Jean Hou, dé­
puté de lu Seine; ellas ne laissaient point deviner l'ampleur que prit 
rapidement la discussion. En fait, c’est toute la question de la reprise 
des relations officielles avec le Vatican qui fut à ce propos débattue par 
la Chambre française.

L’originalité du débat, c’est que la thèse de la reprise fut cotte fois 
soutenue, et très vigoureusement soutenue, par un libre penseur avéré 
et qui se proclama tel, M, Anatole de Monzie, député du Lot.

M. de Monzie ne se soucie point des intérêts du catholicisme, il s’af­
firme au contraire ferme partisan des lois laïques — c’est-à-dire de tout 
le système législatif qui tend à déchristianiser l’âme française — mais 
il a la prétention de faire de la politique réaliste et de servir intelligem­
ment les intérêts de la France. De ce double point de vue il a vigou­
reusement réclamé l’envoi d’un ambassadeur français au Vatican. — Vous 
ne pouvez ignorer la force catholique, a-t-il dit en substance. Vos actes 
mêmes le proclament. Tout au long de la guerre vous avez courtisé 
l’opinion catholique. Vous avez envoyé en Espagne, par exemple, des 
chargés de mission spécialement destinés à influer sur l’opinion catho­
lique. Au Vatican même, où vous vous refusez à accréditer un ambassa­
deur régulier, vous vous êtes fait officieusement représenter par M. 
Charles Loiseau, par l’ambassadeur d’Angleterre et vous venez de prêter 
au prince de Monaco un diplomate, M. de Fontarée, que vous utiliserez 
sûrement dans les intérêts de la France. Vous avez eu raison de mainte­
nir ainsi le contact avec le Vatican. L’intérêt de la France le demandait, 
il l’exige encore. Mais si vous reconnaissez par vos actes mêmes la né­
cessité de ce contact, pourquoi n’avoir pas le courage de faire les choses 
ouvertement? (Un peu plus, et M. de Monzie aurait répété la parole fa­
meuse du diplomate romain: La France est trop grande dame pour 
entrer ait Vatican par l’escalier de service.) Pourquoi ne pas agir en 
grande puissance, en puissance victorieuse? Objectez-vous votre laï­
cisme? Mais le Brésil aussi est laïque, et il a un ambassadeur près du 
Saint-Siège? L’Angleterre est protestante, et cela ne l’empêche point de 
sc faire représenter auprès du Pape. Pourquoi auriez-vous plus de scru­
pules que votre alliée? Vous voulez maintenir le régime de la séparation? 
Mais en quoi cela vous empèche-t-il d’avoir un représentant au Vatican? 
Le Brésil vit, lui aussi, sous le régime de la Séparation. Vous craignez 
l'influence que pourrait donner au Saint-Siège, sur votre politique inté­
rieure, la reprise des relations diplomatiques? Vous redoutez l’habileté 
de la Curie romaine? Vraiment, vous n’êtes pas fiers de votre force, et 
j'en aurais plus haute idée...

Le plaidoyer était, on le voit, assez pressant. Il faisait écho à de 
vieilles réclamations d’hommes de gauche, tels M. François Deloncle et 
M. Lazare Wedller, il a reçu, au cours de ce débat, une adhésion presque 
sensationnelle. M. Viviani — M. Viviani l’éteigneur d’étoiles — a publi­
quement déclaré: Mais je ne suis pas éloigné de votre conclusion... 
Républicain et taïgas, je ne suis pas épouvanté par l'idée de voir repren­
dre avec le Vatican, la Chambre avant été consultée, les relations d’autre­
fois.

* * *

Cela n’a point suffi à emporter le morceau. M. Clemenceau avait 
jadis déclaré au cardinal Luçon que son gouvernement ne pouvait prier, 
son ministre des Affaires étrangères, M. Pichon, a ajouté qu’il ne peut 
causer avec le Pape, ni officiellement ni officieusement. C’est la rupture 
totale: le gouvernement français ignore le Pape, il ne veut point le con­
naître, quoi qn’il advienne, quelque intérêt qu’il puisse y avoir lui- 
même. — Vous allez être en jolie posture pour faire le siège de l’opinion 
catholique à l’étranger, a fait observer M. de Monzie, mais rien ne tient 
devant la rigueur du principe laïque, tel que l’entend M. Pichon. Le 
Temps, le plus grand journal de la République, l’a dit sous une autre 
forme, dans un texte qu’il faut retenir: “Notre rupture avec le Vatican 
a pu être fâcheuse dans la forme, et le Temps l’a dit alors. Mais, dans 
le fond, elle était causée par des raisons de principe qui n'ont pas dis­
paru et qu’on no peut pas sacrifier à de petits calculs d’opportunité. On 
s’apercevrait vite, de part et d’autre, que ces calculs sont fallacieux.”

Pour MM. Augagneur et Sembat, il s’agit aussi, avant tout, de la sau­
vegarde du système anticlérical, et l’on affirme que la protestation de 
!M. Sembat a recueilli les applaudissements de la grande majorité de la 
Chambre. L’un des plus fiers champions de la pensée catholique, M. 
Groussati, député de Lille, a naturellement riposté à M. Pichon: “Nous 
protestons de la manière la plus énergique, contre cette déclaration qui 
aura un douloureux retentissement. Pour nous, nous considérons que 
celte abstention, pendant la guerre et au lendemain de la paix, constitue 
un crime national.” La Croix de son côté disait: “On ne saurait porter 
trop d’attention sur ta gravité de la faute commise par le gouvernement 
français mercredi à la Chambre. En déclarant, avec cette âpreté, que le. 
ministère Clemenceau s’interdisait fontes relations, tant officielles qu’of- 
ficieuses, avec le Pape, M. Pichon s’est d’abord donné un démenti à hii- 
méme, puisque son discours attestait qn’il y avait eu des négociations 
officieuses. Mais il a surtout, par là même, créé avec le Vatican, par 
rapport à la question des évêchés de Metz et de Strasbourg, à celle du 
Maroc et à bien d’autres, une situation absolument préjudiciable à la 
France et dont le ministère Clemenceau a assumé la pleine responsabi­
lité. .1 T heure où nous paraissons, nous n’avons pas, de Rome, les ren­
seignements complets, dont la connaissance est nécessaire pour appré­
cier les conséquences de l’acte de haut anticléricalisme, digne d’une autre 
époque, commis par M. Pichon. En tous cas, les vrais catholiques ne 
sauraient oublier celle insulte an Pape et ce mépris de leurs propres 
droits.”

* * »
Certains se consolent en songeant que la Chambre actuelle est anté­

rieure à la guerre. Us espèrent que le suffrage universel donnera à ces 
députés périmés, comme on les appelle, des successeurs d'esprit plus 
large. Us peuvent citer à l’appui de leur espoir des textes comme celui- 
ci, de Gustave Hervé :

...Un gouvernement, quel qu’il soil, qui s’abstient d’avoir un am­
bassadeur à cet observatoire est un maladroit. L’Angleterre protestante, 
la République des Etats-Unis, la République anticléricale du Brésil ont 
leur ambassadeur au Vatican. Il n’y a que la République française qui 
n’en ait pas...

Au risque de paraître à quelques lecteurs de la Victoire un affreux 
calolin comme Viviani, et de. m’attirer une nouvelle pluie de désabonne­
ments comme, an temps déjà lointain—il y a plus d’un an -oit j’ai, en ce 
journal passionnément laïque et républicain, réclamé, pour après la vic­
toire, la pacification religieuse, je parie que la prochaine Chambre, que 
le président du Conseil s’appelle Viviani, Briand on Millerand, rétablira 
l’ambassade an Vatican.

Le certain, en tout cas, c’est que les professionnels de l'anticlérica­
lisme ne lâcheront point prise et qu’à côté de tous leurs autres combats, 
les catholiques de France auront à soutenir une formidable lutte reli­
gieuse. Il n’en saurait être autrement et ils s’y préparent d’ailleurs. 
L’anticléricalisme a toujours été le produit de passions intellectuelles et 
de calculs électoraux que la guerre n’a pas supprimés. Aujourd’hui 
comme hier il se trouve des hommes pour qui le catholicisme est l’enne­
mi essentiel; puis, pour les socialistes, l’anticléricalisme est un moyen 
de tenir les bourgeois radicaux dans leur alliance, tandis que beaucoup 
de ceux-ci voient dans la chasse aux curés une diversion contre .les 
revendications révolutionnaires. De cette combinaison de haines et de 
calculs sortira forcément une nouvelle poussée antireligieuse.
(Sortira Us nouvelle poussée antireligieuse.

Cela ne veut pas dire que celle-ci l’emportera. La guerre a ouvert 
les yeux à beaucoup de gens. Nous souhaitons de tout coeur qu’ils 
soient assez nombreux pour orienter la France vers un meilleur avenir.

Orner HEROUX.

CHRONIQUE D’OTTA WA

DEUX TETES SOUS UN UONNET
Une combinaison Martin-Gouin — Le voyage de 

M. Borden — L'avenir de M. Meighen

PAR ERNEST BILODEAU.
Ottawa, 18.—Un journal du Nou­

veau-Brunswick, le Telegraph de 
Saint-Jean, arrive aujourd’hui avec 
une dépêche politique laissant en­
tendre qu’une forte partie de lu dé­
putation libérale de langue fran­
çaise serait en faveur d’une dualité 
île direction à la suite du prochain 
congrès national. C’est-à-dire qu’au 
lieu d’un seul chef il y en aurait 
deux qui seraient en l’espèce sir 
I.orner Gouin et 'M. William Martin. 
Nos lecteurs se rappellent que nous 
avons ici même fait allusion à cette 
même idée que l’organe libéral ma­
ritime fait suivre des remarques 
suivantes: “Les tenants de cette 
combinaison prétendent que ce se­
rait indiquer par là que le libéra­
lisme entend donner justice à tou­
tes les parties de la population, à 
commencer par les deux branches 
principales de l'arbre national. On 
semble cependant oublier un point 
important, c'est qu’un chef de parti 
d’opposition est exposé en principe 
à devenir un premier ministre et là 
devrait nécessairement s’arrêter la 
dualité. Il ne peut être question en 
effet de deux premiers ministres, 
mais on fait remarquer que dans 
d’autres pays biethniques il n’est 
pas rare de voir cette fonction divi­
sée asesz également entre deux hom­
mes élus par les deux nationalités 
constituant l’Etat. Il est cependant 
nécessaire que l’un des deux s’ap­
proprie les fonctions et le prestige 
de chef exclusif de l’Etat. Dans le 
cas des chefs libéraux à être choisis, 
■,'ils doivent être deux, il est forte­
ment question de leur adjoindre un 
groupe de conseillers semblable à 
celui qui existe déjà autour de M. 
1). I). McKenzie et qui a donné sa­
tisfaction pendant la dernière ses­
sion.”

“Voilà comme dit la chanson, ce 
que l’on dit dans la Gazette de Hol­
lande”. Et le couplet suivant com­
me on sait déclare qu’il n’y faut pas 
souvent ajouter foi. On peut prévoir 
en effet que bien des idées précon­
çues disparaîtront après quelques 
heures de Contact avec les délégués, 
et surtout avec les dirigeants char­
gés de conduire les esprits dans la 
voie choisie à l’avance jusqu’à un 
certain point, ainsi qu’il en arrive 
toujours dans les réunions nom­
breuses ou l’influence compacte d’un 
seul ou d’un groupe déterminé 
compte toujours plus (pie la masse 
flottante et indécise. La combinai­
son dont il est question dans la dé­
pêche que nous venons de citer de­
vait naturellement venir à l’esprit 
des adversaires de la candidature 
Fielding, mais ils ne sont pas la to­

talité du congrès, même s’ils for­
ment en Chambre un groupe assez 
nombreux, et il leur faudra compter 
avec les autres éléments constitutifs 
de l’assemblage en préparation et 
qui emploiera bien deux jours en 
travaux d’approche et de déblaie­
ment ava,nt de passer à la question 
du chef dont le Glob". disait hier 
qu’elle décidera de la mort ou des 
succès futurs du parti libéral.

Cette note semblerait indiquer 
que le illobc a son candidat tout 
prêt qu’il appuiera de son influen­
ce, et l’on ne peut voir qui ce peut 
être si ce n’est M. Fielding; c’est dé­
jà un atout sérieux en faveur de ce 
dernier, si l’Ontario organisé se ral­
lie autour de lui avec les provinces 
maritimes, ce qu’on pourra détacher 
du bloc québécois et peut-être la 
Colombie, moins libre-échangiste 
que les trois provinces des prairies. 
De leur côté cependant les délégués 
de ces dernières feront un effort 
pour s’unir autour de l'un (les leurs, 
que ce soil M. Martin, M. Hudson, 
M. Crerar qui a, paraît-il, décidé de 
prendre part au congrès.

Celui-là aurait aussi des chan­
ces de rallier un assez fort suf­
frage, mais on ne croit pas qu’il 
accepte de se séparer de ses Grain 
Growers, qui constituent sa force 
principale et promettent d’envoyer 
un fort contingent de députés au 
prochain parlement. Mais le plus 
intéressant sera sans doute la lutte 
serrée que se feront Tes deux ri­
vaux maritimes, MM. Fielding et 
McKenzie, l’un plus éminent et 
l’autre moins compromis aux yeux 
de ses collègues politiques de l’op­
position.

Si l’on tourne ensuite les yeux 
vers le cabinet unioniste, la pre­
mière observation qu’on y puisse 
faire c’est que le congé que prend 
le premier ministre, au lieu de le 
faire oublier pendant quelques 
jours, a plutôt excité la curiosité 
publique, à cause de la direction 
inattendue que M. Borden a don­
née à son voyage. Fin effet, au lieu 
(te s'en aller paisiblement dans les 
bois, comme il l’avait fait annon­
cer, il part dans la province de 
Québec, et se propose, paraît-il, de 
s’arrêter dans quelques endroits au 
long du Saint-Laurent. Cette croi­
sière imprévue, faite en compa­
gnie d’un homme considéré par 
plusieurs comme le futur ministre 
des Finances, et qui a en tout cas 
de fortes chances d’entrer dans le 
cabinet, sir Harry Drayton, a fait 
surgir foutes sortes sortes de ru­
meurs et Ton ne parle plus que de

(Suite a la 2e page)

BILLET DU SOIR

CROQUIS
On fait au marché, d’étranges 

rencontres.
La foule est bigarrer et pitlores- 

que comme lu société des nations. 
C’est l'éphémère fusion des classes 
cl des races.

Le panier ventru des familles 
nombreuses, au double couvercle 
soulevé, dont le bâillement laisse, 
passer des radicelles poilues, cô­
toie Télégant filet de la mondaine 
qui a conservé les antiques vertus 
domestiques et continue de veiller 
sur le pot-au-feu ab incipio, c'est- 
à-dire dès le moment où Ton fait le 
recruteineni des légumes appelés 
à l’honneur de fumer dans la sou­
pière familiale. Un doigt de suède 
tàle la fermeté des choux, palpe, 
dans leur vert collet manié, la face 
blême des choux-fleurs.

On sent que tantôt le même soin 
sera apparié à tuilier les cubes aux 
couleurs diverses de la julienne 
dorée, d’un fumet si doux.

* * *
La rareté des servantes coupe 

dans les loisirs des mondaines, dé­
labre peut-être leur santé, mais ce 
que les estomacs, de leur nature 
égoïstes, doivent s’en réjouir secrè­
tement autour de la table de fa­
mille, que de. dyspepsies doivent 
s’être guéries grâce à la vigilance 
maternelle substituée à celle de 
la bonne dans la confection du me­
nu!

Et puis il y a de Tespoir pour 
demain ; car presque toutes ces 
dames sont accompagnées d’nne 
fillette gracieuse qui apprend doci­
lement que ‘‘le céleri trop jeune a 
Un fort goût de vert, d’où il impor­
te de choisir celui qui blanchit ; 
que les navets nouveaux sont sou­
vent boisés sous leur apparence de 
fermeté : qu’ils sont par ailleurs 
amers comme la vie ; que les bet­
teraves sont délicieuses quand el­
les sont petites, en cela semblables 
aux radis, qui, une fois obèses sont 
caverneux et cotonneux”.

Mesdemoiselles les servantes, te­
nez-vous bien ; ou se prépare en 
certains milieux à se passer de 
vous, ce qui est encore un meilleur 
moyen de vous ravoir.

* * *
Il n’y a pas que des daines 

au marché. ; les messieurs comp­
tent pour un bon tiers. Leur psy­
chologie est particulièrement inté­
ressante. Un mardi ou un vendredi, 
avez-vous noté le nombre des voga- 
geurs qui abordent le tramway ? 
Mais ceux-ci ne viennent pas tous 
de loin. Vous les voyez autour des 
voitures dételées, errer avec une 
valise à la main qui fut naguère, té­
moin du voyage de noces. Elle est 
à la peine maintenant, après avoir 
été à Thonnear. C’est elle qui est 
chargée, de concilier la position so­
ciale de monsieur et ses fonctions 
de ménagère, de présenter au mon­
de le masque nécessaire, de sauve­
garder dans ses flancs, sa dignité 
professionnelle. Il faut voir aussi 
avec quelle précaution on la fer­
me. cette valise, avec quel soin on 
refoule et on comprime les légu­
mes aux longues liges, dont vue 
seule dépassant le fermoir trahi­
rait le contenu et le porteur.

Puis il y a des Italiennes aux 
oreilles tirées par de lourds an­
neaux ; des Juives qui portent en­
core la châle oriental, des Polonai­
ses an nez aplatis, au teint fade, 
aux cheveux pâles, aux yeux de 
faïence : des Scandinaves ou des 
Hollandaises proprettes, roses et 
blondes, au corsage plantureux.

* * *
Il y a de tout cela : et bien plus; 

ne voyait-on pas errer hier, la robe 
noire, — on qui fut noire, — d’un 
prêtre ? Je l’ai reconnu. C’est un 
directeur d’oeuvres accueilli avec 
de larges sourires par les habitants 
qui prétendent que “c’est un curé 
d’autrefois”. Il discute la récolte 
et la pluie, et. parle en connaisseur 
car il a là-bas. dans le nord de la 
ville. U/i large jardin qu’il bêche 
et qu’il sarcle de ses mains, qu’il 
arrose de ses sueurs. En attendant 
que son potager donne, il vient au 
marché marchander crânement.

Mais il y est bien à sa place si 
les marchés doivent surtout servir 
aux familles nombreuses , car il a 
plus de deux cents estomacs de 
vingt ans à nourrir, et son travail, 
son économie, son esprit d’entre­
prise, sont la seule barrière qui 
protège des jeunes gens au salaire 
insuffisant, contre la faim, la mi­
sère, l'inconduite et peut-être mê­
me. le vol.

S"est-ce pas que Ton fait au mar­
che d’étranges rencontres?

Pierre NICOLET.

VOTRE ABONNEMENT
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abonnement, à la veille d’expirer, 
pour une année de plus.

Si vous nous adressez un man­
dat-poste de 40 sous, nous saurons 
que vous voulez recevoir le De­
voir tous les jours, par la poste, 
hors,de Montréal et de la banlieue, 
d’ici un mois.

Si le mandat est pour $1.00, 
c'est que vous voulez recevoir le 
Devoir pendant trois mois, soit à 
la campagne, soit hors de Mont­
réal.

Ne tardez pas à nous écrire. Le 
jour même de la réception de votre 
lettre, votre nom sera sur nos listes 

\d'abonncs.

AU PAYS DES ’
14 POINTS

UN MANIFESTE DE LA SOCIETE 
ASIATIQUE AU SUJET DE LA 
COREE — LES ENNUIS DE M. 
WILSON.

Veut-on savoir comment civili­
sent les Japonais? Qu’on lise, dans 
ce cas, l’appel de la Société unie des 
Asiatiques qui vient de lancer un 
appel aux pays libres en faveur de 
la libération de la Corée et de la 
province du Chan-Toung. Cette so­
ciété se propose, déclarent ses adhé­
rents, de combattre “le kaiserisme 
en Asie”.

Ce n’est pas la première fois que 
l’on fait le rapprochement entre la 
manière japonaise et la manière al­
lemande. Des correspondants d’Ex­
trême-Orient, dont nous avons ici 
analysé ou commenté les articles, 
ont maintes maintes fois insisté sur 
cette parenté politique. Militaristes 
convaincus, partisans du règne du 
sabre, les Japonais, imitant en cela 
les Européens et bon nombre d’A­
méricains d’avant la guerre, n’ont 
jamais caché leur admiration pour 
les Allemands. Ils les ont enviés et 
copiés, et ce n’est que parce que les 
circonstances leur ont permis d’ap­
pliquer un principe allemand au dé­
triment même de l'Allemagne qu'ils 
ont cessé de la manifester officielle­
ment.

* * *
L’appel dont il est parlé plus liant 

raconte en quelques mots comment 
on s’y est pris pour civiliser la Co­
rée. On remarquera la similitude 
des méthodes des oppresseurs; elles 
varient à peine d’un pays à l’autre. 
En Prusse, en Ontario, dans la Rus­
sie des tsars ou en Irlande, elles ne 
se distinguent que dans le degré de 
violence de la persécution: celle-ci 
est moins dure quand il y a danger 
que les cris de la victime se fassent 
entendre au dehors, qu’elle appelle 
les voisins à son aide ou qu’elle se 
libère, dans un suprême effort. 
Quand les voisins sont loin, que, par 
ailleurs, l’oppresseur n’est pas hy­
pocrite et ne craint pas le scan­
dale: il “bûche”, comme on dit. vul­
gairement. C’est ce qui s’est passé 
en Corée, inon pas seulement au dire 
des victimes tellcs-mômes mais en­
core de l’avis de tous les mission­
naires protestants comme chacun a 
pu le voir récemment dans les 
journaux.

* # *

Le manifeste rappelle que le but 
le plus élevé de la guerre des na­
tions a été l’émancipation des peu­
ple opprimés, etsessignatairesaffec- 
tent de croire naïvement que, com­
me disent les Anglais, what is sauce 
for the goose, is sauce for tire gander 
et ils réclament pour la Corée et 
pour le Chan-Toung ce que l’on a 
fait pour la Pologne. Us sont d’ail­
leurs, depuis peu, en bonne compa­
gnie, puisque le général Smuts 
vient d’exiprimer l’opinion (pie les 
remèdes qu’on a appliqués aux 
maux de la Bohême vaudraient 
pour les maux de l’Irlande.

T.a Corée compte 20,000.000 d’ha­
bitants, ce qui est un joli chiffre 
puisqu’il représente près de la 
moitié de la population totale du 
Japon, mais le manifeste déclare 
que pour peu que les méthodes de 
civilisation introduites dans cet in­
fortuné pays par le Japon se pour­
suivent quelque temps, la nationa­
lité coréenne n’y survivra pas.

L’emprise nippone sur la Corée 
remonte à la première victoire si­
gnalée dfi Japon quand il a vaincu 
la Chine, en 1804. Pendant la 
guerre russo-japonaise, le gouverne­
ment du mikado garantit l’intégrité 
de la Corée et y établit un protecto­
rat. Mais sans doute à cause de son 
affection grandissante, il a passé 
depuis du protectorat à l’annexion 
pure et simple. Pour arriver à ses 
fins, le Japon procéda de la façon 
la plus légale du monde. Il imposa 
des traités à ses victimes. Celles- 
ci signaient, sous l’effet de la me­
nace. mais en face de leurs derniè­
res hésitations, quand il s’agit de 
ratifier le protectorat on eut re­
cours à un procédé sommaire “le 
sceau de l’empereur fut volé pen­
dant la nuit et apposé au traité par 
les Japonais, le 29 août 1911”.

On décrit ensuite l’état actuel de 
la Corée de la façon suivante: “U 
n’y a pas de loi pour les Coréens 
si ce n’est la loi martiale. Le pro­
cès par jury a été suspendu. Nul 
permis n’est donné à un Coréet 
d’aller étudier dans les pays occi­
dentaux. Celui qui revient de ces 
pays est soumis à une surveillance 
constante. <

“Notre langue est absolument in­
terdite. dans 1rs écoles de Corée. Tl 
n’existe pas de collèges coréens. T,a 
religion coréenne a été à peu près 
supprimée. Les progrès matériels 
que les Japonais prétendent avoir 
accomplis dans le pays sont sur­
tout manifestés par la construction 
de routes militaires et de casernes 
pour y abriter Tes guerriers japonais. 
Les impôts sont tellement élevés nu** 
les propriétés sont souvent vendues 
par les garnisaires japonais afin 
d’en percevoir le montant.”

Le manifeste donne beaucoup 
d’autres détails sur la persécution 
de la pire espèce qui sévit en Co­
rée et qui n’épargne même pas 
l’honneur des femmes, et il se ter­
mine en demandant la reconnais­
sance du gouvernement provisoire.

Naturellement, les menées japo­
naises pour s’emparer des îles du 
Pacifique ne sont pas omises. C’est 
habile d’ailleurs dans un pays où 
l’on considère comme une éven­
tualité à échéance a peu près cer­
taine .une guerre avec le Japon.

* * *

On a fait de la grande républi­

que, depuis l’annonce des qua­
torze points, le pays choisi des re­
vendications nationalistes. Et M. 
Wilson n’a pas fini d’entendre par­
ler de ses promesses d’émuivcipu- 
lion. Déjà, elles ont fait couler le 
sang en Egypte, aux Indes et dans 
combien d’autres pays où on les 
avait prises au sérieux ; des hom­
mes se sont soulevés sur la foi de 
son évangile. Le jour ne doit pas 
être loin où il regrettera son man­
que d’énergie à la table de la con­
férence de la paix, où il se lavera 
vainement les mains, se décla­
rant innocent du .sang qu’il aura 
fait couler.

Louis DUPIRE.

BLOC-NOTES
Mauvaise presse

MM. Caldcr et Rowell ont tous 
deux une assez mauvaise presse, de 
ce temps-ci. Sauf les journaux im­
médiatement intéressés à les louau- 
ger, il en est peu d’autres qui ne 
leur tombent pas dessus. Le Times, 
de Toronto, doublure de l’ancien 
News, accuse le Globe de chercher 
à poignarder M. Rowell et le Star 
de Toronto, d’encourager ce qu’il 
appelle cet assassinat politique. La 
réalité, c’est que le Globe, ces jours 
derniers, a décidément lâché M 
Howell, bien que l’un et l’autre 
soient prohibitionnistes ardents et 
que M. Howell, dans chacune de 
ses déclarations publiques, tente de 
solidifier le bloc ontarien prohibi- 
tionniste. Le récent article du 
Globe contre M. Rowell est en train 
de faire son tour de presse. Quant 
à M. Cahier, un périodique améri­
cain bien connu, la Nation de New- 
York, lui décoche à propos de la 
clause rendant possible la déporta­
tion, pour motifs politiques, de gens 
nés en Grande-Bretagne et émigrés 
au Canada, cette tirade acérée : 
“C’est sur M. (’.aider, ministre de 
l’immigration dans le cabinet Bor­
den, que doit retomber la plus 
grande part de blâme au sujet de 
l’obscurantisme réactionnaire du 
gouvernement fédéral. Tant qu’il a 
eu besoin, pour monter au pouvoir, 
du suffrage des fermiers de la Sas­
katchewan. il a hautement professé 
son radicalisme; mais il est main­
tenant devenu corps et âme la cho­
se des intérêts réactionnaires du 
Canada. Chef des libéraux entrés 
dans le ministère, il eût pu, s’il 
avait voulu, insister sur la pour­
suite d’une politique libérale et jus­
te; au lieu de cela, il a, en tant que 
ministre, piloté à travers les Com­
munes la législation la plus réac­
tionnaire qui ait. depuis longtemps, 
souillé le recueil de lois d’un pays 
anglais. Et ce politicien est cepen­
dant fils d’un charpentier écossais 
émigré au Canada dont la mort, à 
la suite d’un accident, a laissé sa 
famille aux prises aver la gêne. Au­
cun membre du cabinet n’aurait 
donc dû être aussi sympathique que 
lui à ta cause des ouvriers, puis­
qu’il a connu leurs difficultés ; 
mais, aujourd’hui, M. Calder est un 
de ces opportunistes qui ne sont li­
béraux que si le libéralisme se tra­
duit nar le pouvoir et par le patro­
nage”.

Le prix du charbon
En ces jours de chaleur, il parait 

assez déplacé de parler du prix du 
charbon. Il n’empêche cependant 
qu’aux Etats-Unis les associations 
de marchands de charbon publient 
dans les grands journaux des an­
nonces priant leurs clients d’ache­
ter au plus tôt le combustible dont 
ils ont besoin; ear, disent-ils, la 
production baisse .sensiblement, les 
mineurs se font rares, les salaires 
sont élevés et il faut de toute néces­
sité placer la houille qu’il y a sur le 
marché, si on veut que les proprié­
taires de mines en fassent miner 
d’autre. Le New-York World ne se 
laisse pas impressionner par eet 
appel pessimiste. Des huit milliards 
de tonnes de houille qu’il y a ap­
proximativement dans les gisements 
du monde connu, dit-il. ü y a plus 
de la moitié aux Etats-Unis. 11 ex­
iste dans ce pays plus de 20.000 mi­
nes en exploitation, dont 8.000 ex­
pédient leur minerai par chemin de 
fer. et plus de sept cent cinquante 
mille hommes v travaillent. Pour­
quoi les Etats-Unis, avec une popu­
lation de 110 millions d’hommes qui 
leur fournit de la main-d’oeuvre, et 
aver des gisements de plus de (ma­
ire milliards de tonnes, iraient-ils 
manquer de charbon l’hiver pro­
chain? T.es propriétaires de mines 
ne sont-Us pas enclins à crier à la 
disette afin de demander et d’obte­
nir nlus cher de leur charbon? Le 
World prétend nu’il ne manque pas 
de mineurs, nue des soldats reve­
nus du front demandent en vain de 
l’emploi dans ers mines, que telle 
petite compagnie minière, .avec un 
capital de $10,0^0, a trouvé, l’an 
dernier, moyen de faire des bénéfi­
ces de 504 pour cent de nlm que 
nar le passé et nue tel’e autre com­
pagnie au capital de 2 millions a 
accru les siens de près de 18 pour 
cent. D’autre part, les propriétai­
res de houillères allèguent._ aver 
apparence de raison quant à cela 
nue nantie de leur mnin-d’oenvre est 
d’origine étrangère et nue ce .sont 
nrérisêment les mineurs venus en 
Amérinur de t’Furone rontinep'ale 
oui retournent de ce temns-ci 'Laps 
leur pays d’origine. Quoi nn’il en 
soit en fait est eortnîn ■ c’est rpu le 
rhn,-bmi est fout aussi plier mie 
vendant ta guerre, s’il ne l’est pas 
davantage.

Vacances
Presque tous nos ministres sont 

en vacances : on a signalé, hier, le 
départ de M. Borden pour une croi­
sière sur le Saint-T.aillent, re oui 
fait le dixième ou onzième minis­
tre à quitter Ottawa depuis quel­
ques jours. Personne ne peut re­
procher à M. Rordèn le repos qu’il 
prend, après la période mouve­
mentée qu’il a traversée, et les se­

maines d’absence prolongée du 
pays, — alors qu’il s'occupait de 
régler, si l’on en croit ses flatteurs, 
le sort de la Société des Nations, 
de rédiger le document sur le sta­
tus du travail international, soumis 
ou congrès de Versailles, et, ses 
travaux de fin de session que nous 
savons. Nous trouverions néan­
moins que tout le ministère méri­
terait encore mieux ses vacances 
s’il s’occupait davantage des affai­
res du Canada et moins de politi­
que internationale.

Parallèle
La question noire continue d’a­

giter les Etats-Unis. La grande re­
vue catholique America écrit qu'il 
ne faut pas blâmer seulement les 
Etats du Sud du malaise oit se dé­
bal le pays, par rapport à la ques­
tion noire. “ Pendant des siècles, 
écrit-elle, nous avons négligé le 
noir, quand nous ne l’avons pas 
maltraité. Et le Sud n’est pas le 
seul auteur des embarras où se 
trouve maintenant notre popula­
tion nègre. Le Nord est tout ausssi 
coupable. Comme s’exprimait ce 
vieux mendiant nègre à Boston, le 
Sud le traite de coquin, mais lui 
donne à manger, tandis que le 
Nord l’appelle “ monsieur ” et le 
laisse crever. C'est le Nord qui lui 
a dit qu’il est l’égal du blanc, et 
qui, en pratique, ne le regarde que 
comm* “ une moitié d’homme ” ; 
le Sud lui conteste vivement cette 
égalité et le. nourrit, mais à la con­
dition qu’il se reconnaisse infé­
rieur. A tout prendre, l’attitude du 
Sud est au moins plus honnête ; 
mais aucune de ces façons de trai­
ter le noir ne peut le pousser à ne 
montrer que ce qu’il a de bon en 
soi. ”

Alcool
11 est indubitable que, malgré les 

règlements en vigueur, des gens as­
soiffés peuvent se procurer malgré 
tout assez d’alcool pour se livrer à 
des excès akooTiques, comme en 
témoigne la crapuleuse scène du 
boulevard Saint-Laurent, il y a 
quelques heures, au cours de la­
quelle une femme s’est fait battre à 
mort. Il est du devoir de tous ceux 
qui s'intéressent à la lutte contre 
l'alcoolisme, — qu’ils soient prohi- 
bitionnistes complets ou modérés, 
ou antiprohibilionnistcs. — de se­
conder les autorités dans leur lutte 
contre la vente illégale de la bois­
son. En maints milieux, on accuse 
certains marchands ayant des pa­
tentes pour la vente d'alcools forts, 
sur ordonnances médicales, de ne 
pas tenir compte de la loi et de 
vendre â n’importe qui tout ce 
qu’ils demandent. Gela paraît mal­
heureusement confirmé par des 
faits comme ceux de ces jours-ci. 
Éi le gouvernement provincial est

sincère, c’est à lui de sévir, et au 
plus tôt.

^ | C. P

LECTURE D'ÉTÉ
Vous allez en villégiature ? Vous 

partez en voyage ?
Mettez dans votre malle ces quel­

ques petits livres, tous en vente au 
Devoir et dans les bonnes librai­
ries de la province : Billets du 
soir, d’Albert Lozeau, troisième sé­
rie ; Lettres de Fadctte, troisième et 
quatrième séries ; Le petit monde, 
de Louis Dupire ; Autour de la Mai­
son, de Michelle Le Normand ; Par 
nos champs et nos rives, de Blan­
che Lamontagne ; J.es Cailloux, de 
Jean Nolin. Ils vous intéresseront, 
vous distrairont et vous amuse­
ront.

Tous se vendent 50 sous l’unité, 
55 sous par la poste, sauf les deux 
derniers, dont le prix est de 
60 sous chacun, plus 5 sous pour 
frais de port.

le^bÎrthrighï”
Ce volume d’Arthur Hawkes, 

dont l’auteur consacre plusieurs 
chapitres à l’étude de la situation 
des Canadiens-français et de leur 
langue au Canda compte plus de 
400 pages, grand format, papier 
fort. Il est relié en toile solide, et il 
se vend, au Devoir, $3, plus 21 
sous par la poste, aux risques de 
l’acheteur ; pour envoi par port 
recommandé, ajouter 5 sous. Nous 
n’en avons qu’une quantité limi­
tée.

“BRIDGING JHE CHASM"
C’est le titre d’un nouveau livre 

spécialement écrit pour les Anglo- 
Ontariens par un Anglo-Ontarien, 
sur la question franco-ontarienne 
et le règlement XVII. Ceux qui en 
ont lu les épreuves disent que c’est 
un maître ouvrage, comparable au 
Clash.

Il se vendra $1.25. On pourra le 
trouver au Devoir.

LE CAP ÉTERNITÉ
Un beau portrait de Charles Gill, 

mort prématurément l’automne 
dernier, orne le nouveau volume de 
vers qu’il a écrits jadis, dont le 
Cap Eternité et les Etoiles filantes.

Cet ouvrage vient de paraître 
aux ateliers du Devoir. Tl est im­
primé sur papier de luxe, avec 
couverture en deux couleurs ; Al­
bert T-ozeau, ami intime de Charles 
Gill, en a écrit la préface.

Ce volume se vend 75 sous l’uni­
té, plus 5 sous par la poste, au De­
voir et dans les bonnes librairie? 
de la province.
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LES UNIONS
AU CANADA

LE HUITIEME HATPOliT AV­
EU El DU DEPART EM EV T DU 
TR W .ML SUR LES ORGANISA­
TIONS OUVRIERES AU CANA­
DA.

UN MOT A NOS SOCIÉ­
TÉS CANADIENNES

UN APPEL EN FAVEUR DE 
CONSCRITS DE RETOUR 
LA OU ERRE.

NOS
DE

Un appel a déjà fait à nos 
Sociétés nationales leur deman- 

Le département du Travail vient dant de bien vouloir s'intéresser il 
de publier le 8e rapport annuel des nos soldats, 
urnanisutions ouvrières au Canada. Or, 1 arrivée de nos conscrits 
Il mrouve ou'il y a eu activité. lin exige (tue nous fassions un nouvel 
lout on compte 2,271 unions loca- appel a nos sociétés, et que nous 

dont 1 8!(7 ont 201,4:12 membres I leur demandons de bien .vouloir 
sont affiliées aux or«anisalions I entourer de soins tout particuliers

Le pacte franco-
anglo-américain

Texte officiel

CHRONIQUE
D’OTTAWA

(Suite de la Ire pafle)

nombre mi­

les, 
qui
internationales; 
membres qui sc
lionales et là organisations avec 
il..'>27 se disent indépendantes. IJ .v 
i eu 11)5 unions nouvelles et .'10,530 
nouveaux membres. Voici la inur- 
•he ascendante du 
vviers unionistes:

11)11...............
11112...............
1918.............
1914 ..............
1915 ..............
1916 .............
1917 .. .. ,.
1918 .............

Des 2,274 unions
inula, 1328 sont situées 
villes. Montréal tient la première 
place avec 149 unions dont l()(i 
omptent 32,422 membres; Toronto 

"d en seconde place avec 128 unions 
dont 32 comptent 18,834 membres; 
Winnipeg est en troisième lieu avec 
1)1 unions dont 50 ont 12,0:>0 mem­
bres; Vancouver vient en quatrième 
place avec 87 unions locales dont 
(iâ ont 15,459 sujets. Voici 
des villes:

. 133,132

. 11111.120

. 175,799

. 160,103

. 143,843

. 100,407

. 204,030
,. 248,887
locales au 

dans

332 avec 37,928 |l'es jeunes gens qui nous arrivent, 
disent non interna- <>s jeunes soldats ont un grand be­

soin de nous pour se remettre com­
plètement ij leur ancienne vie d'au-i . 
irefois,

Et le moyen de les aider est des 
plus simple : les faire visiter chez 
eux par des catholiques bons et 
sincères, les inviter a assister aux 
réunions et aux fêtes de nos socié­
tés.

Dans certaines paroisses on a 
compris l’importance de visiter 
ainsi nos soldats, et même l’on 
s’est aperçu que nos militaires 
avaient plus de qualités qu’on ne 
leur en croyait ; ce sont des jeunes 
gens distingués, dévoués et des ca- 
tholiques sans respect humain.

Le moyen qui a donc réellement I 
aidé a été la visite fréquente chez I 
le soldat et l’invitation à des fêtes j 
de famille. Nos compatriotes ont j 
ainsi revécu la vie canadienne, et | 
alors la réassimilation s’est faite l 
rapidement,

Dans certaines sections de In St-, 
Jean-Baptiste par exemple, on a la | 
liste complète de tous les soldats j 
de retour ; ces soldats ont été visi- ! 
tés par des membres de 
par MM. les vicaires

Voici le texte du pacte de 'garantie 
<ntre In France, les Klnls-Unis et la 
,(1 ramie-Bretagne, auquel les jour­
naux ont fait maintes allusions : 
AHBANtiEM ENT EN THE LES 

ETATS-UNIS D’AMEHIQUE ET 
LA FRANGE , ,

Considérant que les Etats-Unis 
d’Amérique et le gouvernement de 
)i république française sont égule-

sir de maintenir

l’ordre

Montréal...............
Toronto.................
Winnipeg* . . . 
Vancouver. . . . 
Hamilton. . . .
Ottawa..................
Québec..................
lui mouton. . . ,
Oulgary.................
London.................
Victoria. ....
Hégina..................
Fort William. . 
Saskatoon. . . . 
Moose jaw. . . .
Halifax.................
St-Jean..................
Kingston...............
St-Thomas. . . . 
Sault Ste-Marie. 
Port Arthur. . . 
Stratford. . . .
Windsor...............
brandon................
Peterborough. . 
Lethbridge. . . . 
Brantford. . . .
Moncton................
Medicine Hat. .
Sydney..................
Stc-Catherine. . 

Totaux , . .

Nombre Membres
d'unions Inscrits

11!) 100 32,422
m 82 18,834

91 50 12,050
87 05 15,459
f>0 43 3.590
<10 14 5,01.8
54 30 fi.8114
53 44 3,300
52 38 3,001
51 37 3,013
15 34 5,581
31 23 1,013
30 20 1,008
29 21 1,417
28 23 2,187
28 m 2,741
28 21 3,040
27 21 1,301
20 23 2,719
25 15 1.091
21 17 827
24 18 1.580
24 10 935
24 18 858
2S 15 707
23 17 1,481
22 17 1,127
21 18 2,788
20 14 521
20 15 3,150
20 10 783

1,328 9151 142,022

ment animés du d 
i paix du monde, si heureusement 

restaurée par le traité de paix signe 
à Versailles le 28 juin 1919, qui a 
mis fin à la guerre commencée par 

! l’agression de l'empire allemand et 
| terminée par la défaite de cette puis­
sance ; •Considérant que les Etats-l ms 
l’Amérique et le gouvernement de 
]a république française sont pleme- 

! ment convaincus qu’un acte d’agres- 
iision non provoqué, dirigé par 1 Al- 
j emagne contre la France, ne violc- 

■ait pas seulement tout à la fois la 
ettre et l’esprit du traité de Versail­

les, auquel les Etats-Unis d'Améri- 
pie et la république française sont 
parties, exposant ainsi de nouveau la 
France aux intolérables charges 
d’une guerre non provoquée, mais 
qu’une semblable agression de la 
>art de l’Allemagne constituerait, et 
est réputée par le traité de Versail- 
es, un acte hostile contre toutes

Versailles, le 28e jour du mois de 
juin (le l’an de grâce mil neuf cent 
dix-neuf, et le cent quarante-troisiè­
me de l’Indépendance des Etats- 
Unis d'Amérique,

CLEMENCEAU,
S. BICHON,
WOODROW WILSON, 
ROBERT LANSING.

# » *
\RRANGI MENT ENTRE LA (IRAN- 
RE-RRETAGNK ET LA FRANCE 
Considérant qu’il y a un danger 

que Iqs stipulations concernant lu 
rive geuebe du Rhin et contenues 
dans le traité de paix, signé à Ver­
sailles à la date (le ce jour, n’assu­
rent pus immédiatement à lu répu­
blique française une sécurité et une 
protection appropriées ;

Considérant que Sa Majesté bri­
tannique est désireuse, sous réserve 
de l’assentiment de son Parlement et 
pourvu qu’une obligation analogue 
soit prise par les Etats-Unis d’Amé­
rique, de s’engager à soutenir le 
gouvernement français dans le cas 
d’un»acte d’agression non provoque 
dirigé par l’Allemagne contre la 
France; , ,

Considérant que le president de

LE NATIONALISTE LE LAC LOUISE

les
la section, j puissances signataires dudit traité et 
a chaque j calculée pour troubler la paix du

la république française et Sa Majesté 
iritannique ont décidé, dans ce but,

réunion de la Section les soldats | umnde en y entraînant inévitable- 
ctalent présents. Iment et directement les Etats de

De la sorte nos compatriotes de ! J Europe et indirectement le mon- 
rctour de la guerre se sont aperçus j (ie entjer, comme l’expérience Ta 
quon était content de les revoir, | ampiement et malheureusement dé­

montré ; , ^ TT .Considérant que les Etats-Unis 
d’Amérique et le gouvernement de 
la république française appréhen­
dent que les stipulations concernant 
la rive gauche du Rhin et contenues 

, dans ledit traité de Versailles peu- 
uneninres pour se mettre en corn- j vent ne pas assurer immédiatement 
munication avec nos soldats. ! ;x ja France, d’une part, et d’autre 

Cet appel s'adresse aussi aux jpart aux Etats-Unis, comme une des 
Congregations de la Ste-Vierge j puissances signataires du traité de 
d hommes et de jeunes gens, aux ! Versailles, une sécurité et une pro- 
conferences de la Saint-Vincent de i tcction 
Paul, il y a un magnifique champ

et ils n’ont pas la tentation d’aller 
s’amuser ailleurs si ce n’est avec 
de bons amis.

Nous faisons aujourd’hui un nou­
vel appel à nos sociétés nationales 
et leur demandons de bien vou- 

nommer un ou deux de leurs 
mettre

En
appropriées

conséquence. les Etats-Unis

Voici les sommes payées comme 
honoraires mortuaires par les or­
ganisations internationales : 
Bénéfices mortuaires. .$12,679,934 
Bénéfices de grèves . . 1,976,418
Bénéfices de maladies et

accidents................... 1,294,269
Pensions aux vieillards 763,100 
Salaires des voyageurs. 91,372

Le soldat est au premier occu­
pant... et il faut que le premier 
occupant soit un catholique et un 
apôtre.

Nos jeunes soldats ont trop souf­
fert, nous ont coûté trop cher et

république française ayant décide de 
conclure un traité pour réaliser ces 
lins nécessaires, M. Woodrow Wil- 
ion. président des Etats-Unis d’A­
mérique, et M. Robert Lansing, se­
crétaire d’Etat des Etats-Unis, spé­
cialement autorisé à cet effet par le

britannique 
de conclure un traité, et ont nomme 
à ces fins, comme plénipotentiaires, 
savoir : .....Le président de la république fran­
çaise; , .

M. Georges Clemenceau, president 
du conseil, ministre de la guerre ;

M. Pichon, ministre des affaires 
étrangères;

Sa Majesté le roi du royaume-uni

sir Lomer Goulu et le la rivicontre 
qu’il aurait très prochainement 
avec le’ ihux voyageurs qui l’invi­
teraient à accomplir enfin le des­
lin que la rumeur co i.-tuvc n i 
prête, si jamais les circonstances 
s’y prêtent avec une force _ suffi­
sante.

Quoi qu’il en soit de cef autre 
nid â combinaisons, les cercles po­
litiques locaux attachent assez 
d’importance à deux indices qui 
d’après plusieurs laisseraient en­
tendre que le prochain ministre des 
Finances serait en fin de compte, 
M. Arthur Meighcn, en dépit des as­
sertions de ceux qui croient qu il 
préfère garder l’intérieur où le pa­
tronage et l’influence sont plus 
étendus â certains points (te vue. 
L’un de ces indices est l’annonce of­
ficieuse faite tout dernièrement que 
le prochain emprunt ne serait pas 
exempté d’impôts ainsi que ' oppo­
sition l’a demandé et réclame sur 
tous les tons pendant le cours de la 
dernière session, et l’autre serait 
l’admission faite couramment ces 
jours-ci. que le gouvernement va 
fixer un prix de vente minimum 
du blé de la prochaine récolte. Ce 
sont deux mesures d’ordre^ finan­
cier, prises au moment où l’on n’a 
pas encore de ministre des Finan­
ces et comme elles compteront né­
cessairement pour beaucoup dans les 
décisions de politique générale 
qu’il aura à adopter. Ton est oblige 
de supposer que le futur grand ar­
gentier est connu et qu’il a été pré­
sent et n’a pas refusé son assenti­
ment. Tout cela s’expliquerait plus 
facilement si c’est M. Meighen qui a 
décidé d’accepter la responsabilité 
de ee ministère, et c’est pourquoi 
les paris lui sont plutôt favorables 
aujourd’hui, venant de l’ouest ou 
plus exactement de la frontière ima­
ginaire séparant les deux parties 
géographiques du Canada. M. 
Meighen aurait l’espoir de bâtir Tan

Sommaire du numéro du dimanche 
20 juillet, en vente le samedi soir 
For the English readers — I he

truth our press hides —- An inter­
view with de Valera.

Visite de prince Un programme 
à modifier, par . . . Nap. '1 ELMER 

Une baudruche à crever — Le 
dernier plan du nommé Bull, par . .

Marcel LEVIS 
Pour l’instruction de nos édiles— 

La vérité sur les “pogroms de l o- 
logne, pur . . Bernard LAVALJK*çj 

Au jour le jour — Notes et ré­
flexions, par.......................... • M. S.

Ce qu’on montre dans une foire— 
Spectacle â la mode des “pyjama
girls”, par........... Jean LOG K US

Trou infect en guise de gare — 
Comment on abrite les voyageurs â
Lévis, par............Charles HUBERT

Notre amour pour la France — 
Les paroles et les actes, par ....

Lue VARENNES 
Bénédiction dos Barques — Page 

canadienne, par . . G. E. MARQUIS 
Science, politique, littérature — 

La Conscience et le Barreau — Le 
problème des pays rhénans — L’Al­
lemagne pourra payer — Le coup 
des Drapeaux — La farine de Saint 
Louis de Gonzague — Victor Hugo, 
etc.Page des Dames — Lettre de Panic 
Mance — Trois nouvelles rubriques: 
L’hygiène au foyer, Pour le bébé, 
La mode avec de nombreuses illus­
trations — Le crochet avec modèle 

La graphologie — Des recettes, 
etc.

Le lac Louise, situé en plein 
coeur des Montagnes Rocheuses du 
Canada, est le plus joli site du con­
tinent américain, A plus de 5,600 
pieds au-dessus du niveau de ju 
mer, il s’élcnd au milieu d’un splen­
dide panorama de monts, de pics 
et de glaciers. Co lac, d’une lon­
gueur de deux milles environ, a une 
teinte des plus exquises d’émerau­
de foncée changeant avec le soleil.

Sur les bonis du lac Louise, |t. 
Pacifique Canadien a érigé l’un de 
ses plus beaux hôtels, qui en font 
un centre unique pour contempler 
les splendeurs des Rocheuse* cana­
diennes. Dans Iç voisinage, on peut 
aller â cheval, en voiture, en* canot, 
ou faire de Talplnisrne avec des 
guides suisses. Les lacs qui sont 
enchâssés comme des pierres pré­
cieuses dans la régino des nuages 
sont â faillie distance, on peut y ar­
river en se promenant ou â dos de 
poney. La moraine du lac, la Vallée 
du Paradis, le lac O’Hara et bien 
d’autres sites pittoresques en ro- 
nom sont d’atteinte commode. L’hô 
tel du lac Louise jouit d’une' at­
mosphère des plus reposantes, et 
c’est un lieu favori et recherché de 
milliers de visiteurs américains cl 
canadiens.

Pour tous détails, suggestions 
d’itinéraires, taux, brochurcttes 
deseriptives, etc., s’adresser â n’im­
porte quel agent des billets du Pa- 
•cifique Canadien. (réc.)

£ fsgj«.ç8 si sabs ai

ilp ï'.r-inde Itrehume et d’Irlande et Meighen aurait respoir ne naur : an

L t'-fa ta,Sic David hoyd Mq* J.» ft?* S
George, M. P., premier lord de la tré­
sorerie et premier ministre;

Le très honorable Arthur James 
Balfour, O. M., M. P., secrétaire d’E­
tat pour les affaires étrangères ;

Lesquels, après avoir échangé 
leurs pleins pouvoirs reconnus en 
bonne et due forme, ont convenu des 
dispositions suivantes :

(Suivent trois premiers articles 
analogues à ceux de l’arrangement 
avec les Etats-Unis).

nous reviennent trop riches d’éner- jirésident des Etats-Unis, et M. Géor­
gie et de qualités pour que nous ges Clemenceau, président du con- 
Jes négligions. seü, ministre de la guerre, et M. Sté-

A1 CI O IIw n ne en I ri o f . «s !1_ _ I ta; _T - î „ î ,1,,,. TT ,i i »»/%<-■s nos soldais et ils nous j,hen Pichon, ministre des affaires 
prouveront leur reconnaissance en ’.étrangères, spécialement autorisés à

leur dé- cet effet par M. Raymond Poincaré, 
! président de la république française, 
| sont tombés d’accord sur les dispo- 
î sitions ci-après :

mettant à notre service 
vouement de soldats.

L’Aide à nos

lA IViUTUALITE
CE QU'ELLE 

EST, CE
A ETE, CE QU’ELLE 
QU’ELLE SERA

Soldats. 
(Communiqué) 

•*------------

; J maintenant 
La livraison 

août prochain, 
rent avoir cet

sous presse, 
en sera faite le 15 
Que ceux qui dési- 
intéressant travail,

par M. A. Bourbonnière, veuillent 
s’empresser de souscrire ; l’édition 
est limitée aux souscripteurs.

DISTRIBUTION DE-PRIX 
ASTE-XOSE D£ VifERBE

LA RIVE GAUCHE DU RHIN 
ARTICLE PREMIER

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
. . . .1919.

Dans le cas où les stipulations 
} ni vantes concernant la rive gauche 
« U Rhin et contenues dans le traité 

: de paix avec PAllemagne, signé à 
j Versailles, le 28 juin 1918, par les 
Etats-Unis d’Amérique et le gouver­
nement de la république française 
ainsi que par l’empire britannique 

! entre autres puissances :
Art. 42. — Il est interdit â l’Aile

Librairie G. Dueharme,
36 et 36a-ouest, rue Notre-Dame, 

Montréal.
Veuillez m’adresser par la poste 

un exemplaire du livre intitulé "La 
Mutualité", pour lequel je vous en­
voie un mandat ou bon de poste de 
cinquante sous,

Nom................................................
Adresse...........................................

(ann.)

La collation des diplômes, mé­
dailles et récompenses de fin d’an­
née, de l’institution '-amte-Base de 
Viterbe, a été faite le 27 juin, dans 
la salle du Cercle paroissial du 
Saint-Enfant-Jésus.

M. l’abbé Baril, aumônier, prési- ..........
dait, entouré des élèves et de leurs |jla^ne cfe maintenir ou de construi- 
nombreux parents. (ies fortifications soit sur la rive gau-

Parnu les élèves les plus méri-|,he du Rhin, soit sur la rive droit, 
tantes, on relève les noms de Mlle |à l’ouest d’une ligne tracée à 50 ki- 
Helène Lacroix, graduée de l’insti- bmètres à Test de ce fleuve; 
tution, après avoir subi avec gran- ; Art. 43. — Sont également inter- 
de distinction les épreuves du «lits, dans la zone définie à l’article 

de la province ! 42, l’entretien ou le rassemblement 
Jeanne Racine, «le forces armées, soit à titre perma-

ARTICLE IV
Le présent traité sera, avant sa ra­

tification par Sa Majesté britannique, 
soumis au Parlement pour approba­
tion.

Il sera, avant sa ratification par le 
président de la république françai­
se, soumis aux Chambres françaises 
pour approbation.

ARTICLE V
Le présent traité n’imposera au­

cune obligation à aucun des Domi­
nions de l’empire britannique, à 
moins que et jusqu’à ce qu’ii soit ap­
prouvé par le Parlement du Domi­
nion intéressé.

Le présent traité sera ratifié et, 
sous réserve des articles 2 et 4, en- j 
trera en vigueur en même temps que 1 
le traité de paix avec l’Allemagne de ! 
la même date entrera en vigueur 
pour la république française et Tern- j 
pire britannique.

En foi de quoi, les plénipotentiai- i 
res sus-nommés ont signé le présent I 
traité, rédigé en langue française et ! 
en langue anglaise.

Fait en double à Versailles, le 28e ! 
jour du mois de juin 1919. 

CLEMENCEAU,
S. PICHON,
D. LLOYD GEORGE, 
ARTHUR JAMES BALFOUR

se
a

fin de la guerre surtout, et c’est là 
une considération électorale de tout 
premier ordre.

Du côté du congrès libéral, on a 
désigné un comité d’organisation 
qui se réunira le 31 iuillet, sous la 
présidence de M. McKenzie, et éta­
blira un agenda de la conduite des 

(délibérations des 5, 6 et 7, le dit I agenda et programme devant être 
soumis à la ratification d’un cau­
cus préliminaire des députés et sé­
nateurs libéraux, qui se réuniraa à 
Ottawa, le 4 août, pour mettre la 
main aux derniers arrangements. 
Ce caucus sera présidé par M. 
Robb, député de Châteauguay-Hun- 
tingdon, et whip principal de Top- 
position.

Ernest BILODEAU.
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NOTRE ATELIER 
DE REPARATIONS

Avec noire outillage parfait et grâ­
ce â notre personnel d’experts, nous
sommes en mesure de réparer RAI I- 
DEMENT tous les genres de bijoux, 
montés sur platine, or et argent, et 
de nous spécialiser avec avantage 
dans la réparation et le replacage des 
argenteries. — Nous vous invitons a 
faire l’essai de notre service de ré­
parations.
MONOGRAMMES, BLASONS, ETC.

Nous faisons une spécialité de tous 
genres de travaux tels que mono­
grammes, blasons, inscriptions, etc. 
Venez consulter notre graveur, qui 
s’y connaît parfaitement en ces ma­
tières.

aâaâaaEp»!
-------------=--^,B

—ET LA MAISON SCOTT 
EST CANADIENNE-FRANÇAISE

HENRI SCOTT
479-Est rue Sts-Catherine

AVIS—Ce magasin ferme à 6 h. .10 tous les aoirs, lundi et 
samedi exceptés, durant juillet et août.

POUR LIRE EN 
VACANCES

LES UAP VILLAGES 
Abbé Lionel Groulx. .f,0

.50

.00

cours académique 
de Québec ; Mlle

LES VOYAGEURS DE. 
COMMERCE A QUEBEC

du

Le deuxième ralliement des cer­
cles catholiques des voyageurs de 
commerce du Canada aura Heu au 
séminaire de Québec, les 26 et 2 
juillet prochain. A la séance 
samedi après-midi, des travaux se­
ront présentés par MM. J. E. Re­
naud. de Québec, J. A. Brais, de 
Saint-Hyacinthe, A. \V. Monette, de 
Hull, J. Petite 1ère, de Québec. A la 
séance du dimanche après-midi, les 
travaux seront présentés par le R. 
P. Letbel, S. J., MM. J. A. Brais, .1 
E. Rochette, de Québec, J. T. Jac­
ques, de Stc-Marie de Beauce. Il y 
aura ensuite lecture des voeux par 
le R. P. Hudon, S. J.

Les deux séances seront suivies 
de la bénédiction du Très Saint- 
Sacrement.

Parleront au banquet du samedi 
soir : S. G. Mgr Roy, Mgr Frs Pel­
letier, le R. P. Lefebvre, MM. L. A. 
Trempe et J. A. Bernier.

sous-graduée ; Mlle M. A. Beau­
mont, excellence du cours supé­
rieur 1ère division ; Mlles A. Geof- 
frioii, M. Gravelle, R. Gascon, A. 
Grattofi et Y. Lefebvre, excellence, 
cours supérieur, 2e division ; Mlles 
M. P. Morin, A. Gariépy et G. Asse- 
lin, excellence, cours intermédiai­
re, 1ère division ; Mlles T. Rélan­
ger, S. LeMyre, Y. et M. Mercier, A. 
Williams, excellence, cours- inter­
médiaire, 2c division ; Mlle J. 
Beaudoin, excellence, cours élé­
mentaire ; Mlles M. Audet et Y’. La- 
londe, excellence de cours prépa­
ratoire.

Il y eut de nombreux autres prix 
dans les autres matières de con­
cours de l’institution.

(Communiqué.)

LA LUTTE CONTRE . 
LES FEUX DE FORETS

lient, soit à litre temporaire, aussi 
bien que toutes manoeuvres militai- 
•es, de quelque nature qu’elles soient 
et le maintien de toutes facilités ma­
térielles de mobilisatioiî ;

Art. 44. — Au cas où l’Allemagne 
contreviendrait, de quelque manière 
eue ce soit, aux dispositions des ra- 
tieles 42 et 43, elle serait considérée 

j,comme commettant un acte hostile 
jyis-à-vis des puissances signataires 
1 iu présent traité et comme cherchant 
|à troubler la paix du monde,

N’assureraient pas immédiatement 
1 à la France la' sécurité et la protec­
tion appropriées, les Etats-Unis 

i d’Amérique seront tenus de venir 
immédiatement à son aide dans le 
cas de tout acte non provoqué d’a- 

igression dirigé contre elle par TA1- 
j iema'gne.

ARTICLE II

9 50

AU PARC DOMINION

(Service de la Presse Associée.)
Spokane, Washington, 19.- Tons 

les hommes disponibles dans l’ouest 
du Mentana, dans le nord de Tlda- 
ho, et dans Test de Washington 
sont employés par le service des 
feux de forêt à combattre les feux 
de forêt qui se répandent et mena­
cent aujourd’hui deux villes de 
Test du Mentana et des millions de 
pieds de pin blanc.

Le présent traité, conçu en termes 
analogues à ceux du traité conclu à 
la même date et aux mêmes fins en­
tre la Grande-Bretagne et la répu­
blique française, traité dont une ex­
pédition est ci-annexée, n’entrera en 
vigueur qu'au moment où ce dernier 
sera ratifié.

Les frères Murano, acrobates sur 
trapèzes, ont été réengagés pour la 
semaine prochaine et donneront 
deux représentations par jour, à 4 
heures de Taprès-midi et à 10 heu­
res du soir. Leurs exploits consti­
tuent une des attractions gratuites 
du parc.

Vessella et sa fanfare ont obtenu 
un grand succès cette semaine. Ils 
continueront d’exécu:er des pièces 
de choix, la semaine prochaine, 
avec le concours de 'Mlle Loisa Pat­
terson, soprano.

Voici les programmes d’aujour­
d’hui et de demain. Cet apvès-midi :

Marche, Il Padre della Vittoria, 
Oreste Vessella ; Ouverture, La 
Gazza Ladra, Rossini ; La Paloma, | 
sérénade espagnole, Yradier; Gran­
de Sélection de Topera “I Pagliac- 
ci”, Leoncavallo ; Sélection de To- 
pérette “Maytime”, Romberg ; (In­
termission) ; Marche, Religioso, 
Chamber ; Ouverture, “Si j’étais 

; Solo de soprano. Aria 
“Il Trovatore”, Verdi ; 
Patterson ; Grande Sé-1 
Topéra “Fedora”, Gior-| 

t Egyptien, Luigini. j

LE PETIT MONDE 
Louis Dupire. . . .

RECITS LAL'RENTIENS 
Frire Victorin. . . .

BILLETS DU SOIR 
Hle série
Albert Lozcau...............

LETTRES DE FADETTE 
Die et IVc séries
Le volume...............................50

PAR NOS CHAMPS ET 
NOS RIVES (vers)
Rlanche Lamontagne. . 

AUTOUR DE LA MAISON 
Michelle LeNormand. .

LES CAILLOUX (vers)
Jean Nolin.........................

LE CAP ETERNITE (vers)

.75

.50

Dr I. E. CHALIFOUX
DENTISTE

Un client satisfait est notre meilleure réclame — consulte*-nous 
POUR TOUS VOS TRAVAUX DENTAIRES 

Ponts en or solide, absolument ga- Dents sans palais et dentiers de
rantis. Prix très modérés. toutes sortes.

NOVQ PAINE’’
Préparation magistrale pour traitement et extraction 

des DENTS SANS DOULEUR.
149 RUE VINET Uptown 8592

Vis-à-vis l’Eglise Ste-Cunégonde
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ARTICLE IU

LE CHARGE D’AFFAIRES 
ALLEMAND A PARIS

(Service de la Presse Associée.) CARNET MONDAIN
Paris, 19.— Le baron Kurt von 

Lersner, lorsqu’on lui a parlé de la 
nouvelle annonçant qu’il avait été 
nommé chargé d’Affaires pour 
l’Allemagne en France, a répondu 
que rien d’officiel n’a été décidé. 
Il ajoute que dès que les relations 
diplomatiques auront repris il sera 
chargé d’affaires à Paris.

ON DEMANDE 
DES SOUMISSIONS

De* soumissions esrhetées. devant 
être remises avant midi du 4 août 
1919, et accompnirnées d’un chè­
que certifié équivalant à 5% du 
montant de la soumission, sont 
requises d’entrepreneurs sérieux, 
pour la construction d’un bureau 
rue Saint-Jacques, vis-à-vis le 
square Victoria, pour la MAKC1L 
TRUST COMPANY. Les plans, de­
vis et spécifications peuvent être 
obtenus au bureau de MM. Hoirie 
et Davis, architectes, 80. rue St- 
François - Xavier. Montréal. Les 
propriétaires ne s'engagent paa à 
accepter la plna basse ni l'une 
quelconque des sonmisslons.

On adresse souvent an De­
voir, par la poste, des notes so­
ciales, avis de mariage, avis 
de départ pour villégiaturé, 
etc., avec prière d’insérer d 
titre gracieux.

On est prié de prendre note 
que le Devoir ne publie jamais 
de pareils communiqués à ti­
tre gratuit.

On en trouvera le tarif d’in­
sertion en tète de la première 
colonne de la quatrième page, 
sous la rubrique “Tarif des 
petites affiches.”

Le Devoir refusera désor­
mais la jmblication de tout 
communiqué de ce genre qui 
ne sera pas accompagné du 
paiement, par chèque ou man­
dat à Tordre de l'administra- 
tion «fi/ Devoir, ot; qui lai sera 
transmis par téléphone.

La rédaction sr. réserve le 
droit de corriger et de modi­
fier les textes à son gré.

Le présent traité devra être sou­
mis au conseil de la Société des Na­
tions et devra être reconnu par le 
conseil décidant, s’il y a lieu, à la 
majorité, comme un engagement 
conforme au pacte de la Société; il 
restera en vigueur jusqu’à ce, sur 
la demande de Tune des parties au­
dit traité, le conseil décidant, s’il y 
a lieu, à la majorité, convienne que 
la Société elle-même assure une pro­
tection suffisante.
LA RATIFICATION

ARTICLE
DU
IV

TRAITE

Le présent traité sera, avant rati­
fication, soumis aux Chambres fran- 

| ç.aises pour approbation. Il sera sou- 
; mis au Sénat des Etats-Unis en me­
me temps «|uc le traité de Versailles 

■ sera soumis au Sénat pour avis et 
j assentiment à la ratification. Les ra- 
! tifications seront échangées lors du 
; dépôt à Paris des ratifications du 
! traité de Versailles ou aussitôt après 
i qu’il sera possible.

En foi de quoi les plénipotentiai- 
! res respectifs, savoir :

Pour la république française, M 
Georges Clemenceau, président du 
conseil des ministres, ministre de ta 
guerre, et M. Stéphen Pichon, mi 
nistre des affaires étrangères;

Et pour les Etats-Unis d’Amérique, 
M. Woodrow Wilson, président, et 
M. Robert Lansing, secrétaire d’Etat 
des Etats-Unis, ont signé les disposi­
tions qui précèdent, rédigées en 
langue anglaise et en langue fran 
çaise, et y ont apposé leurs sceaux, 

i Fuit en double, dans la ville de

Charles Gill.............................75
Par poste, 5 sous en plus par 

volume. Six volumes au choix, 
à une seule adresse FRANCO 
DE PORT.

[’Mon française
Service de librairie

mim. La Sauvegarde 
Montréal

AUX EMPLOYEURS
CANADA

roi”, Adam 
de Topéra 
Mlle Loisa 
lection de 1 
dano ; Balle

Ce soir:
Marche. The Queen Resort, Ores­

te Vessella ; Ouverture de Topéra 
“La Forza del Destino”, Verdi ; 
Solo de Trombone, Céleste Aida, 
Verdi, Sig. Bozzacco ; Grande Sé­
lection de Topéra “Madame Butter­
fly”, Puccini ; Sélection de l’opé­
rette “Eileen”, Herbert; (Intermis­
sion) ; Sailors’ March, Suppé ; Ou­
verture, “William Tell”, Rossini ; 
Solo de soprano, Good-Bye, Tnsti, 
Mlle Loisa Patterson ; Grande Sé­
lection de Topéra “Fra Diavolo”, 
Auber ; La Fcria, Suite Espagnole, 
Lacome.

Dimanche après-midi :}
Marche, Inglesina, Délié Ccsi ; 

Ouverture, Sunshine and Showers, 
Flath; Sérénade du Ballet “Les Mil­
lions d’Arlequin”, Drigo ; Grande 
Sélection de Topéra “F.a Bohème”, 
Puccini ; Sélection de l’opérette 
“Mikado". Sullivan ; (Intermis­
sion) ; Marche, Spirit of Indepen­
dence, Holzmann ; Ouverture, 
“Zamipa”, Herold ; Solo de sopra­
no, Aria de Topéra “La Tosca”, 
Puccini ; Trio Final de Topéra 
“Faust”. Gounod ; Sélection de l’o­
péra “Miss Springtime”, Kalman.

Dimanche soir:
Marche Slave, Tsehaikowsky ; 

Ouverture, “Mignon", Thomas ; So­
lo de Cornet, Sérénade, Schubert, 
Sig. Rinaldi ; Grande Sélection de 
Topéra “Rigoletto”, Verdi ; (Inter­
mission) ; Marche, Farewell to 
Naples, Ascolese ; Ouverture, “Gua- 
rany”, Colliez ; Parade utilitaire, 
Massenet ; Solo de soprano, Aria 
de “Madame Butterfly”, Puccini, 
Mlle Loisa Patterson ; Grande Sé­
lection de Topéra “11 Trovatore”, 
Verdi.

"Envoyez des fleurs"

SERVICE DE PLACEMENT DU CANADA

CELA NE VOUS COUTERA PAS CHER

Anffle Ste-Calherlne «t Goy 
Maiaon à Qaéhac. 9 rue St-Jean.

Deces

Le SERVICE des PROFESSIONS et des AFFAIRES 
a été établi pour assister hommes ou femmes travaillant 
dans les professions, les affaires, ou la technique.

Beaucoup d’officiers, de soldats et de travailleurs de 
guerre, qui ont sacrifié leur position pendant la guerre, 
sont maintenant désireux d’occuper une situation en rap­
port avec l’instruction spéciale qu’ils ont reçue.

Les employeurs ne sauraient attendre jusqu’à ce que 
le volume croissant des affaires les oblige à embaucher le 
premier venu. Il s’agit de se montrer vigilants, et de pro­
fiter de cette occasion unique pour s’assurer des services 
de travailleurs bien instruits qu’on aurait de la difficulté à 
se procurer en temps ordinaire. Faites-en la demande et 
on pourra vous recommander, par exemple, des :

INGÉNIEURS GREFFIERS EN LOI
ARCHITECTES ARTISTES COMMERCIAUX

GÉRANTS DE VENTES 
VOYAGEURS DE COMMERCE 
CHIMISTES
JEUNES GRADUÉS D’UNIVERSITÉ

GÉRANTS D’AFFAIRES 
COMPTABLES 
SECRÊTAilES 
INSTITUTEURS

MERINEAU. — A Montréal, le 18 juillet 
19lî), à l’àge de 73 ans, 6 mois et 3 jours, 
est décédé Amédée Mérincau, maître-bou­
cher. I-«es funérailles auront lieu lundi, le 
21 courant. Le convoi funèbre partira de 
sa demeure, No 2267A rue St-Urbain, à 7 
heures 45, pour se rendre à l’église St-Kn- 
fant-Jésus, où le service sera célébré, et 
de là au cimetière de la Côte des Neiges, 
lieu de la sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invitation.

PRIEUR. — A Montréal, le 18 juillet 1919, 
à l’àge de 23 ans et 7 mois, est décédé 
,los. Eugène Prieur. I^es funérailles au­
ront lieu lundi, le 21 courant. Le convoi 
funèbre partira de la demeure de son 
père, Jos. Prieur, No 337 boulevard Monk, 
à 7 heures 45, pour sc rendre à l’église 
Notre-Dame «lu Perpétuel Secours, où le 
service sera célébré, et de là nu cimetière 
de la Côte des Neiges, lieu de In sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Ces travailleurs s’en retournent aux occupations civiles 
avec une plus grande puissance d’initiative, une plus large 
conception de la vie et une plus forte capacité de travail.

MM. LES EMPLOYEURS
Veuillez communiquer 

bureau le plus proche du
ce dont vous avez besoin au

SERVICE DE PLACEMENT DU CANADA
SERVICE DES PROFESSIONS ET DES AFFAIRES

Dans chaque bureau de la

SECTION DE RENSEIGNEMENT ET D’APPUI 
MINISTERE DU RETABLISSEMENT CIVIL DES SOLDAIS

ART. LANDRY
Entrepreneur de Pompes Funèbres

114 RUE RACHEL EST
St-L«ais 1(34

Voitures à louer, pour marlutes, fonéruil- 
es. Service de premlàre dusse.

il y a un représentant chargé de se rendre surtout utile au 
rétablissement du soldat rapatrié dans la vie civile.

Tél. No,
M. 5Î20

6821
MONTREAL
QUEBEC

100 Édifice Drummand 
40$ Édifice Merger

l
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CALENDRIER DEMAIN
demain, dimanche, m juillet m»

VI# DIMANCHE DE LA PENTECOTE

|,#v#r Hu ■nlell. 1 hfliirri 80.
Coucher du aolcH, 7 hturca 40.
Lever de lu luiuw 11 heure* 15
Coucher de Ih lune, le inir, 1 h. 02,

Dernier quartier de la lune, le 27, à 6 h.
0 m. du malin.

LE DEVOIR
H Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

RKAU ET TRES CHAUD

LUNDI. 21 JUILLET I#19

SAINTE PKÀXEDK. VIERGE

Lever du nolcll, 4 heure» 81,
Cmit’her du aoleil, 7 heur ch 89
Lever de la lune. Il heures 50.

Coucher de la lune, 1 heure ’8,

Nouvelle lune, le 27, à 0 heure 27 minutée 
du matin.

TEMPETE CAUSE UNE PERTE CE 
DE VIE À BEAUPORT

SERA UN 
EVENEMENT

Québec, 19. Un violent oura- 
fcan accompagné <le pluie et de Ion-

Serre, a balayé la vieille capitale 
I les villes avoisinantes, causant 
bne perte de vie et beaucoup de 

Hommages.
!La tempête a terrasse des arbres 

H des poteaux sur les grandes rou­
tes de Salnte-Foye, de Charles- 
bourg et de Beauport, interrom­
pant toutes les communications tè- 
iéphoniques et télégraphiques dans 
la ville et suspendant pendant quel­
que temps le service des tramways.

A Beauport. la foudre est tombée 
sur la tour de l’asile des aliénés, 
laquelle s'est écroulée sur la mai­

son olle-même, s'effondrant dans le 
dortoir où reposaient un bon nom­
bre de malades. La Soeur Sainte- 
Prudence (née Martineau, de St- 
Agapit de l.otbinière), a été tuée 
instantanément par le choc ; per­
sonne autre n’a reçu la moindre 
blessure,

La foudre a renversé aussi la 
cheminée de la manufacture de M. 
Lucien Borne, à Beauport, et a mis 
le feu à une grange. Plusieurs voi­
tures chargées de citoyens qui s’en 
allaient à la campagne, ont été je­
tées sur le cédé par la force du 
vent, sur lé chemin de 'Charles- 
bourg.

Le cabinet français en 
minorité

Paris, 19 (Service de la Presse 
hssociée). — Lors d'un vote à lu 
Chambre des Députés hier après- 
midi à la suite d’une interpellation 
sur le coût élevé de la vie, le gou­
vernement a été en minorité par 14 
voix. J.a demande de vote a été sou­
levée sur une question à l’ordre du 
,our. J.e gouvernement a accepté la 
résolution du député Renard qui de 
mandait un vote de confiance au 
gouvernement mais la Chambre a 
adopté par un vote de 227 à 213 une 
résolution présentée par AL Auga- 
gneur, ancien ministre de la Marine, 
que le gouvernement avait déjà re­
jetée.

Après le vote, AL Boret, ministre 
des Vivres, annoncé dans le vesti­
bule de la Chambre des Députés, 
qu’il abandonnerait son portefeuil­
le, mais qu’il était le seul membre 
du Cabinet frappé par le vote.

Cependant, le président du con­
seil Clemenceau décidera quelle sera 
l’attitude du gouvernement. La po 
litique générale du gouvernement 
ne fut lias discutée durant le débat.

L’ordre du jour présenté par M. 
Augagneur et adopté par la Cham­
bre est sur le coût élevé de la vie. 
Il blâme la politique économique 
du gouvernement sur la situation.
CONTRE LE SUFFRAGE FEMININ

Paris, 19. — Ee comité électoral 
du Sénat a décidé hier de donner 
une décision défavorable à la loi 
passée par la Chambre des Députés 
donnant le droit de vote aux fem­
mes.

La loi passée par la Chambre des 
Députés donnait aux femmes le 
droit de vote pour prendre part aux 
élections municipales et départe­
mentales. Elle avait été adoptée le 
20 mai.

AUBA1N CON­
DAMNÉ A LA DE­

PORTATION
OSCAR SCHOPELREI DEVRA 

Oüitter LE PAYS SI LA SEN­
TENCE DE LA COMMISSION 
D’ENQUETE EST MISE A EXE­
CUTION.
Winnipeg, 19. — L’enquête du bu­

reau de l'immigration sur les me­
nées des “rouges” a été ajournée au 
25 juillet pour permettre l’instruc­
tion des causes des meneurs aux 
cours fédérales. Lundi, ils comparaî­
tront devant le magistrat Noble 
pour répondre à l’accusation d’ac­
tivités séditieuses. Us sont détenus 
nu bureau de l’immigration dans 
l’intervalle.

Oscar Schopelrei, l’un des quatre 
aubains retenus par les autorités fé­
dérales et de l’immigration sous l’ac­
cusation de manoeuvres séditieuses, 
a été condamné à la déportation par 
la commission d’enquête hier midi.

Un avis d’appel a été donné au 
ministre du Travail.

Les avocats de l’accusé ont aussi 
annoncé qu’ils demanderaient l’émis­
sion d’un bref de certiorari devant 
la Cour du Banc du Roi pour annu­
ler les procédures du bureau d’immi­
gration pour cause d’irrégularité. Ils 
demanderont alors un bref «’“habeas 
corpus”. La décision de la commis­
sion de déporter Schonelrei était 
basée sur deux accusations, por ées 
par l'avocat de la Couronne: d'a­
bord son entrée au Canada a été 
obtenue par des moyens fraudu­
leux; ensuite il refusa de répondre 
clairement aux questions posées par 
le président de la commission d’en­
quête et des officiers du déparfe- 
ttent.

L’OPINION DE R IGG
Winnipeg, 19. — “Bien que le 

Vote des unions de Winnipeg ail été 
en faveur de l’union unique, ic ne 
crois pas que le scrutin représente 
le sentiment du travail organisé”, a 
déclaré M. Rigg, organisateur de 
Touest. Le “Western Labor News”, 
qui est devenu un journal hebdoma­
daire, annonce officiellement que 
les ouvriers de Winnipeg se. sont 
constitués en One Rig Union et qu’ils 
briseront leur affiliation avec la Fé­
dération américaine.

---------- *.------------

GÉNÉRALISISME
EN ASIE MINEURE

CE POSTE EST CONFIE AU GEN.
\U.E\EY.

Paris, 19. — Le conseil interallié 
a décidé hier que le général Allen- 
bv, de l’armée anglaise, prendra la 
direction entière de l’occupation 
de l’Asie Mineure, avec l’autorité 
sur les troupes anglaises, françaises, 
grecques et italiennes.

On croit que ret arrangement ré­
tablira la situation normale dans 
Sniyrnc el les autres parties du sud 
de l’Asie Mineure et empêchera les 
chocs entre les troupes italiennes et 
grecques.

Le premier ministre de la Grèce. 
M. Vénizélos et M. Tittoni, ministre 
■des Affaires étrangères de l’Italie, 
ont discuté aujourd’hui devant le 

iconseil interallié la question de sa­
voir quelle zone sera occupée en 
Asie Mineure par les troupes grec- 
■ques el italiennes, respectivement.

UN CONGRES
IMPORTANT

LE CONSEIL DES METIERS ET 
DU TRAVAIL TIENT SA REU­
NION .1 HAMILTON, EN SEP­
TEMBRE. — PROBLEMES .4 RE­
SOUDRE.

Le Conseil des Métiers et du 
Travail du Canada a choisi, cette 
année, lu ville d’Hamilton pour 
être le siège de sa trente-cinquième 
réunion annuelle. Le congrès se 
tiendra le 22 septembre et les jours 
suivants, dans l’Auritorium de l’hô­
tel Royal Connaught.

Une proclamation résume ainsi 
le but et les travaux du congrès :

“ Nous sommes à une période de 
transition, de reconstruction et de 
rajustement. De la confusion chao­
tique causée par la guerre sont nés 
nombre d’éléments nouveaux et 
inaccoutumés qui exerceront une 
influence sur la société, la politi­
que et les relations nationales et in­
ternationales de tous les pays, y 
compris le Canada. Une vague 
d’agitation industrielle a passé sur 
notre pays, se manifestant par des 
conditions tout à fait anormales. 
Le Traveil n’a jamais eu un aussi 
grand besoin de calme, de déter­
mination. de vigilance et d’organi- 
salion. La très grave question de 
l'affiliation aux unions internatio­
nales a pris de proportions qui dé­
passent de beaucoup, quant à leur 
importance pour le mouvement ou­
vrier. tout ce qu’on a vu jusqu’ici. 
Même pendant les années les plus 
angoissantes de la guerre, il n’a pas 
été plus nécessaire qu’à l’heure ac­
tuelle d’être prudent et de travail­
ler avec activité. Les problèmes à 
résoudre au cours du congrès, cette 
année, sont de la plus haute impo.r- 
iHivee et réclameront la meilleure 
attention de la part des délégués à 
la Convention annuelle du Congres 
des Métiers et du Travail du Ca­
nada, à Hamilton.

M y aura une session du parle­
ment fédéral à l’automne, proba­
blement en octobre, quelques se­
maines après la clôture de notre 
congrès. Le travail organisé devra 
apporter le plus grand soin à Te- 
tude de la législation qui sera ju­
gée nécessaire à la protection de 
ses intérêts primordiaux. En un 
mot, les meilleures intelligences sur 
lesquelles le travail organisé peut 
compter devront agir, non seule- : 
ment pour critiquer, mais surtout ; 
en vue d’une action constructive.

“ Les capitalistes el les patrons 
sont parfaitement organisés. Us 
ont à leur disposition, non seule­
ment la Hehesse. mais aussi toutes 
les influences qu’il est possible d’a- 
voir • le taleni, l’habileté, la sa­
gacité des hommes de loi, les pou­
voirs dirigeants sont Ions a leur 
services. C’est une situation que le 
Congrès devra étudier et qui ne 
souffre pas de délai. Non seule­
ment le travail doit chercher à 
rendre permanent ce qu’il a gagné 
dans les grandes' luttes du passé, 
mais il doit avancer encore et tou­
jours chaque année dans la voie de 
l’organisation et de la surveillance 
attentive de ses intérêts.
LE KAISER' EST MIEUX

(Service de la Presse associée) 
Amerongen, 18. — L’ex-empereur 

Guillaume qui souffre d’un rhume 
depuis quelque temps prend un peu 
de mieux, il garde eneore le lil ce­
pendant. Son mal n’est pas grave.

L’EXPOSITION DU CENTENAIRE 
CARTIER, QUI COMMENCERA!, 
LE 9 AOUT PROCHAIN, SEMBLE j 

DEVOIR FAIRE EPOQUE DANS 
L’HISTOIRE DE LA VILLE ET DU 
PAYS. _____

Le président du comité du monu* 
ment Cartier, M. E. W. Villeneuve, a 
fait visiler hier après-midi le terrain 
de l’exposition du centenaire Cartier 
aux journalistes. Celte exposition 
s’ouvrira le 9 août, sous la présiden­
ce de sir l.omcr Gouin, pour se ter­
miner le 17 août. Les pavillons ont 
été commencés au milieu de la se­
maine, et grâce à l’habile direction 
des entrepreneurs Saurette et Major 
les divers édifices seront prêts pour 
le premier août. 11 s’élèvera une cin­
quantaine de pavillons que les ex­
posants doivent se hâter de louer 
pour exposer leurs produits. De nom­
breux industriels ont déjà retenu 
leurs comptoirs. Les pavillons, kios­
ques, arches et clôtures seront peints 
en blanc. Ce sera une petite cité 
blanche illuniinée'par 7,000 ampou­
les électriques. Le contrat en est don­
né à la M. L. H. and P. Les rues Mont- 
Royal, Marie-Anne, Esplanade et du 
Parc borneront le terrain de l'expo­
sition. L’entrée se trouvera angle du 
Parc et Mont-Royal, où s’élèvera une 
arche splendide.

La visite d’hier a permis de se ren­
dre compte du progrès des construc­
tions et de l'organisation générale. 
Le présidenl du comité a affirmé que 
ia ville s’est rendu compte de l'im­
portance de ces fêtes et qu’elle lion­
ne un appui effectif au comité du 
monument Cartier. De nombreuses 
invitations ont été envoyées aux mi­
nistres provinciaux et fédéraux, aux 
commissaires, au conseil municipal, 
au président du Board of Trade et à 
ceux des diverses chambres de com­
merce. L’ouverture de l’exposition 
sera un événement chic. L’exposition 
du centenaire de Cartier sera com­
plète : il y huit sur le terrain un bu­
reau d’informaiien et autres services 
d’utilité. On doit construire un kios­
que pour les journalistes qui vien­
dront Je toutes les parties du pays.

Outre le côté matériel de l’exposi­
tion, il y aura un côté récréatif. Deux 
personnes ont été envoyées à New- 
York et feront un rappori sur les 
attractions qui seront installées sur 
le parc Jeanne Mance. On assure que 
ces attractions seront irréprochables 
au point de vue moral. On désignera 
des matinées spéciaues où les orphe­
lins des institutions religieuses se­
ront admis gratuitement aux divers 
kiosques. Toute la population sera 
invitée à prendre sa part de réjouis­
sance nationale. On espère que 300,- 
000 personnes visiteront l’exposition. 
Le kiosque de la musique sera occu­
pé par l’Harmonie de Montréal, sous 
la direction de M. E. Hardy, et par 
la fanfare des Grenadiers Guards, di­
rection de M. .1. J. Gagné.

Mlle Hortense Cartier, unique des 
cendante de Georges-Elienne Cartier, 
doit arriver en août pouY assister 
aux fêtes.

Le but de l’exposition es! double, 
dit le président du comité, M. E. W. 
Villeneuve : lever $30,000 pour 
compléter les approches du monu­
ment Cartier cl prouver l'utilité 
d’une exposition annuelle à Montréal.

----------«-------------

UNE AVIATRICE
FRANÇAISE TUÉE

Paris 10, — La baronne de la 
Roche, l’aviatrice française, s’est 
Idée dans un accident d’aéropla­
ne à l’aéodrome de Crotoy, hier. 
La baronne volai! avec un passa­
ger lorsque l’accident est arrivé.

La baronne de la Roche fut la 
première femme à survoler Paris 
en aéroplane. Il y a à peu près 
de di sans de cela.Elle obtint son 
brevet de pilote en 1910. En 
1915, elle établit un record chez 
les femmes aviatrices en s’éle­
vant à une hauteur de 12,200 
pieds, et en juin de cette année 
clic volait à une altitude de 
15,700 pieds, battant le record 
de Ruth Law, l’aviatrice améri­
caine.

MAURA FORMERA UN 
NOUVEAU CABINET

(Service de la Presse Associée) 
Madrid, 19.— M. Maura, dont 

le cabinet a démissionné nu 
commencement de la semaine, 
a été charmé par le roi de for­
mer un nouveau cabinet, qui 
réunira Ions les éléments con­
servateurs.

Le cabinet Maura qui a dé­
missionné renfermait quelques 
libéraux. Il y a trois groupes 
de conservateurs dans lu Cham­
bre des députés espagnoles 
Ces derniers ont la majorité des 
sièges à la Chambre.

■---------------*---------------

AIDE DE CAMP
DU GOUVERNEUR

Le colonel I''. M. Gaudet, C.R., 
C.M.G., vient d’être nommé aide-de- 
camp du gouverneur général. Le 
colonel Gaudet est l’ancien comman­
dant du 22e régiment canadien- 
françars qu’il a organisé. Cette no­
mination du colonel Gaudet signifie 
que ce sera lui qui représentera of­
ficiellement les Canadiens français 
lors de la venue du prince de Galles 
au pays en août prochain.

L’ENTREE DANS 
L’ÈRE DE LA PAIX

SIR GEORGE FOSTER, PREMIER 
MINISTRE, DONNE, DANS UN 
MESSAGE AU PEUPLE CANA­
DIEN, LA SIGNIFICATION DE 
LA FETE DE CE JOUR. — LA 
PERIODE DE RECONSTRUC­
TION.

Ottawa, 19. — Sir George Foster, 
assistant premier ministre, a publié 
aujourd’hui un message adressé au 
peuple canadien. Le premier mi­
nistre intérimaire, faisant allusion 
à la journée de la paix que nous cé­
lébrons aujourd’hui, rappelle tous 
les sacrifices qui ont été consentis 
pendant les quatre années de guer­
re, mais immédiatement, il parle de 
l’ère nouvelle que nous allons vivre 
bientôt, ère qu’il appelle le chapitre 
de la liberté et de la tranquillité.

Sir George Foster en profite pour 
faire l’éloge de l’Empire qui célèbre 
lui aussi aujourd’hui l’ère de la paix 
qui vient de luire pour l’humanité. 
11 dit la grande part prise par l’An­
gleterre dans le conflit sur terre 
comme sur mer.

“Mais .il ne faudra pas oublier 
dans nos réjouissances qu’il reste 
encore quelque chose à faire et nous 
devroiyy travailler à la reconstruc­
tion de la paix”.

I.e message fait ensuite allusion 
à tous ceux qui sont morts pour la 
grande cause de l’humanité et qui 
dorment leur dernier sommeil sur 
les champs de bataille. Sir George 
parle aussi de tous les soldats qi> 
sont revenus au pays après avoir 
livré le bon combat sur le champs 
de bataille européens.

“Comme peuple, il nous faut 
maintenant remercier le Dieu Tout 
Puissant de la victoire remportée et 
puisse la paix que nous célébrons 
aujourd’hui rester permanente dans 
le monde entier".

CELEBRATION PAISIBLE
Le jour de la paix sera célébré 

bien paisiblement à Montréal au­
jourd'hui. La plupart des bureaux 
d'affaires sont fermés ainsi que l’hô­
tel de ville et le Palais de Justice. 
Un peu partout cependant on peut 
voir les drapeaux et les décorations 
de toutes sortes qui ont etc arborés 
en signe de réjouissances. 11 n’y a 
pas de déploiement militaire mais 
le brigadier-général Armstrong a 
donné l’ordre de tirer une salve de 
21 coups de canon à midi, sur la 
ferme Jeanne Mance. Ce sera là le 
seul caractère officiel de la journée.

Des centaines et des centaines de 
personnes profitent de la journée 
de congé pour se dirigerr vers 1es 
campagnes. Les trains du matin 
étaient littéralement encombrés de 
touristes s’en allant goûter, pendant 
quelques jours, les charmes de la 
campagne.

LE MOUVEMENT 
N’A PAS REUSSI

LA GREVE DES EMPLOYES DE 
TRAMWAY D OTTAWA N’A 
PAS ATTEINT SES FINS. LA 
COMPAGNIE AYANT REORGA­
NISE SON SERVICE.

Ottawa. 19. Après la grève de 
dix-huit jours des employés de 
tramway de cette ville, ia compa­
gnie a gagné une victoire com­
plète. Les employés, refusant d’at­
tendre la décision du bureau d’ar­
bitrage, avaient quitté l’ouvrage le 
malin du jour de la Confédération, 
au grand dam du public. Pen­
dant huit jours aucun tram­
way à circulé, puis la compagnie 
a commencé un service partiel, 
l’augmentanl, peu à peu jusqu’à en 
revenir à la circulation normale. 
Les employés ont accepté des con­
ditions de la compagnie et un ser­
vice complet sera inauguré dès au­
jourd'hui.

Au commencemenl de la grève, 
la compagnie avait refusé d'enga­
ger des contre-grévistes, mais les 
négociations devenant inutiles, el­
le commença à prendre de nou­
veaux hommes, parmi lesquels des 
soldats de retour, principalement 
comme permanents.

Six cents employés en tout avaient 
chômé. La compagnie a engagé 135 
nouveaux hommes, el en reprendra 
465 de l’ancien service. Les autres 
remplaceront les vacances.

La compagnie, en annonçant le 
règlement de la grève, déclare :

“Le résultat était à prévoir dès le 
début. Un grand nombre des vieux 
employés de la compagnie, trompés 
et mal avisés, ont pris mie route d’où 
une meilleure informtaion et de sa­
ges conseils ies eussent détournés.

“Au cours des négociations que 
nous avons poursuivies de temps à 
autre avec les grévistes depuis (pie 
la compagnie avait commencer à ré­
tablir le service en engageant de 
nouveaux employés permanents, la 
compagnie a fait tous les efforts on 
usant de patience et en évitant de 
créer tout ressentiment.

“Aussi peu d’homme que possible 
ont. été engagés de telle sorte qu’ad- 
venanf leur retour à l’ouvrage, les 
employés eussent à en souffrir le 
moins possible. Cent trente-cinq 
hommes, dont 60 pour cent sont des 
soldats de retour, ont subi lexamen 
médical et après un essai de 60 heu­
res ont été permanemmeht engagés. 
Voilà pourquoi des 600 anciens em­
ployés, seulement 465 peuvent être 
pris pour le moment. Le reste rem­
plira les vacances sitôt qu’ils s'en 
fera.

“Pour ce qui concerne les officiers 
de la compagnie sont concernés, 
la grève finit sans aigreur con­
tre qui (pie ce soit. Ils regrettent les 
inconvénients que la grève, en arrê­
tant le service, a suscités au pu-

NOUS VALONS 
LES ANGLAIS

DISCOURS DE DE VALERA DE­
VANT LES IIIBERNIENS -
"QU'ON NOUS DONNE DJjS AR­
MES, NOUS NOUS BATTRONS
UN CONTRE DIX" — RAPPORT
CONTRE LA LIGUE DES NA­
TIONS.

San Francisco, 19, —<Lc rapport 
du comité des relations étrangères 
qui a été soumis au congrès natio­
nal de l’Ordre des Hiberniens aux 
Etats-Unis et au Canada qui siège 
actuellement à San Francisco désire 
déclarer que l’Ordre est opposé à 
tout pacte des Etats-Unis qui pour­
rait noyer 1’“identité” de la nation.

Cette résolution se lit en partie 
comme suit:

“Comme c'est une erreur d’appli­
quer le nom d’étranger à l’Irlande 
qui intéresse les Hiberniens, ainsi 
il peut paraître étrange d’inclure 
notre propre nation qui nous est 
chère sous une classification où on 
peut se demander si nous pouvons 
nous appeler citoyens des Htats- 
Unis ou si nous ne sommes que des 
étrangers aux Etats-Unis.”

1 a société voit avec inquiétude 
certaines tendances qui ont plus 
tard causé du malaise dans le coeur 
de plusieurs patriotes de cette glo­
rieuse république.

Ainsi l’Qrdre désire se déclarer 
opposé à tout pacte, traité ou com­
promis qui pourrait faire croire que 
nous avons perdu notre “identité” 
ou que nous avons abandonne un 
pouce de notre indépendance, pour 
laquelle ont combattu nos pères.

M. Eamonn de Valera portant la 
parole à la société a dit:

"Je crois que la democratic en 
Angleterre libérerait ^Angleterre 
aussi bien que nous-mêmes.

“Ce serait un acte de désespoir 
dans la justice de Dieu el dans la 
bonté divine si nous devions pen­
ser que notre cans cost perdue. Pour 
que la Pologne fût libérée, trois em- 
nires ont dû tomber Puisque la Po­
logne a triomphé, personne ne peut 
dire que l’Irlande perdra sa cause. 
Il sera peut-être nécessaire d'avoir 
une autre période de conflit mon­
dial pour changer le vieil ordre de 
choses niais il dépend des Etats- 
Unis que cette période soit néces­
saire.

“Le pacte aeluel de la Ligue des 
nations est purement une modifica- 
iion de l’ancienne Sainte Alliance. 
L’Irlande demande sa place dans la 
Ligue des antions. On dit nue nous 
haïssons l'Angleterre mais la vérité 
est que' c’est l’Angleterre qui nous 
huit. Je n’ai aucun ressentiment 
pour le peuple anglais.

"Un Irlandais vaut un Anglais. 
Qu’ils nous donnent des munitions 
et nous combattrons les Anglais un 
contre dix et sans demander de se­
cours de personne.”

------------ «----------
LE FEUX DÉVASTE DES 

FORÊTS AMERICAINES
Spokane, Washington, 19. — De 

terribles feux de forêts font rage 
dans les montagnes du Montana et 
de l’Idaho, depuis une semaine, et 
rien n’indique encore que leur mar­
che progressive soit près de pren­
dre fin. Seules de fortes pluies pour­
raient mettre fin au fléau.

Le feu détruit chaque jour des 
millions de pieds du meilleur bois, 
et les autorités dépensent quotidien­
nement une somme de $15,000 à 
$20,000 pour entretenir et équiper 
toute une année de sauveteurs, forte 
aujourd’hui de 1,500 hommes.

Les flammes gagnent maintenant 
les forêts de Mullen Gulch et de la 
rivière Clark’s Fork, près de Saint- 
Régis: elles ont anéanti un troupeau 
de 1,700 moutons à Alberton. et dé- 
truit 3,000 acres de culture à Ash­
ley. A la forêt Salmon, au sud de 
Dilton. le feu se propage sur une 
étendue de six milles de front, ac­
tivé par un vent violent qui préci­
pite sa marche en avant.

Des camps de gardiens de bes­
tiaux ont disparu dans le tourbillon 
et soixante gardiens ont eu la vie 
sauve après avoir couru les pins 
grands dangers.

-------------jy-------------

TOUS DE RETOUR
DANS UN MOIS

Ottawa. 19. Si les navires 
circulent régulièrement com­
me ils le font actuellement, 
tous les soldais rie Tannée cc- 
nadienns seront revenus au 
pays dons la seconde semaine 
du mois d’août, à Texceplion 
cependant des soldats dans les 
hôpitaux cl des soldais des 
services auxiliaires. Il y a ac­
tuelle men! en Angleterre 2'8.- 
604 soldais canadiens, y com­
pris ceux qui sont dans les hô­
pitaux. On compte que 305,- 
220 soldats des forces expédi­
tionnaires canadiennes ont été 
licenciés jusqu’à date.

blic, après les 28 années d’efforts 
de In part de la compagnie pour y 
satisfaire.”

Le président J. McCaffrey, de l’u­
nion des employés, a déclaré hier 
soir que l’union ne fera aucune dé­
claration pour le moment, remettant 
la chose à plus tard.

ON NOUS A
IGNORÉS

LE GENERAL CURRIE PROTESTE 
CONTRE LE FAIT QUE LE CA­
NADA N'EST PAS REPRESEN­
TE A LA PARADE l)‘AUJOUR­
D'HUI A LONDRES. PAS 
CONSULTE. — INCIDENT RE­
GRETTE.

Londres. 18. — Parlant à la "Ca­
nadian Press”, aujourd’hui, le gé­
néral Currie a dit relativement à 
l’absence des troupes canadiennes 
lors de la parade qui aura lieu de­
main à Londres en l’honneur de la 
victoire, que cette décision avait 
été prise sans qu’il fût consulté. 
Personnellement, il regrette beau­
coup cette d’ ision. Elle créera 
une mauvaise impression en Angle­
terre et au Canada.

"11 y a au moins à Londres un 
millier de Canadiens, dont plu­
sieurs d’entre eux ont été blessés 
sur le Iront occidental”, a ajouté 
le général Currie, "qui pourraient 
être réunis pour cette circonstan­
ce”.

Il a reçu beaucoup de demandes 
de la part des officiers et des sol­
dats qui étaient anxieux d’y parti­
ciper. Le programme officiel an­
nonce que lui, accompagné d’au­
tres généraux, suivront le maré­
chal Haig. mais l’absence de toute 
troupe canadienne le place dans 
une position inférieure, et il n’a 1 
pas encore décidé s’il participera 
demain à la procession. La “Gena- 
dian Press” a appris qu’une en­
quête spéciale a été faite relative­
ment à l’absence des troupes cana­
diennes. Nous publions plus bas le 
texte de l’avis donné par les quar­
tiers généraux des troupes cana­
diennes d’outre-mer et publié ce 
matin dans les journaux anglais :

“L’événement est très regretta­
ble mais il a été impossible d'ac­
cepter l’invitation transmise par ie 
“War Office” aux troupes cana­
diennes pour qu’elles prennent 
part à la célébration de la paix. A 
la suite de la démobilisation, ies 
unités sont déjà toutes rapatriées. 
Il reste encore quelques soldats ca­
nadiens en ce pays, mais les cir­
constances de leur dépar! ne per 
mettent pas de leur donner une 
formation officielle”.
ETONNEMENT DE SAM HUGHES.

(Service de la Presse associée) 
Ottawa. 18. Sir Sam Hughes 

s’est déclaré surpris de ce que l'ar­
mée canadienne ne soit pas repré­
sentée dans la parade de la célé­
bration de la paix qui aura lieu à 
Londres, demain. Elle a pourtant 
fait sa grande part dans la vic­
toire des troupes anglaises. Sir 
Sam a dit que dès l’ouverture du 
Parlement il demandera des expli­
cations pour cette reconnaissance 
des services de Tannée canadien­
ne. Il y a pourtant environ 30,01)0 
soldats canadiens en Angleterre. 
EPEE D’HONNEUR A PÈRSHING.

Londres, 18.— La célébration de 
la paix de la Grande-Bretagne a 
commencé aujourd’hui au milieu 
de plusieurs cérémonies. Une gran­
de partie (te la population a cessé 
de travailler et a circulé dans les 
parcs et les rues, regardant les 
nombreux régiments anglais et al­
liés qui passaient devant eux et les 
processions dirigées par le maré­
chal Foch de France et le général 
Pershing qui se dirigeaient vers les 
différents centres de la réception.

Ce fut surtout une fêle américai­
ne. Le général Pershing a passé en 
revue les troupes américaines au 
Hyde Park. Le principal événement 
de la journée eut lieu r.u Guildhall 
où le chambellan de la ville pré­
senta une épée (l’honneur au géné­
ral Pershing. Après la présentation 
de l'épée, le général Pershing assis­
ta à un lundi au Mansion House, 
Trois cents personnes étaient pré­
sentes. Des discours furent pro­
noncés par le lord-maire, Winston 
Spencer Churchill, le secrétaire de 
la guerre, le général Pershing et 
John W. Davis, ambassadeur amé­
ricain en Grande-Bretagne.
CHAINE DE ONZE GRANDS FEUX 

DE JOIE
La célébration de la paix va se 

terminer par l’illumination d'une 
chaîne de onze grands feux de joie 
par tout le Royaume-Uni.

La parade des “pageants” commen­
cera dès l’arrivée de la flotte à 
Southend. Quatre flotillcs de sous- 
marins se tiendront entre les quais 
de Westcliff et de Southend, ac­
compagnées plus loin de cinq flot­
tilles de contre-torpilleurs, du na­
vire “Assistance” et du “Furious”. 
Puis la flottile des dreadnoughts 
s’étendra sur une longue file vers 
l’est, ayant en tète le “Queen Eliza­
beth” suivi des navires “'Lion”, 
“Tiger”, “Barham”, “Valiant”, "Ma- 
lalia”. “Revenge”, “King George 
Fifth”, “Erin”, “C o n q u e r o r”, 
“Arion", “Monarch” et “Thun­
derer”.

Cinq mille hommes de troupes 
représenteront l’armée impériale 
dans la grande marche de la Vic­
toire. Tous les artisans, proches et 
éloignés, de la guerre et de la paix 
y prendront part.

----------------------- «------- —

PAS DE SÉPARATION
Weimar, 19. — L’Assemblée na­

tionale allemande, lors d’une séance 
secrète, a rejeté une motion du 
parti socialiste qui demandait la 
séparation complète de l’Eglise et 
de l’Etat.

LES DÉLÉGUÉS 
DE WINNIPEG

MM. HEAPS ET RRAY FONT L UIS
TORIQUE DE LA GREVE QUI A
SEVI RECEMMENT DANS LA
CAPITALE MA NI TOBAINE ET
CONQUIERENT LA SYMPATHIE
DE L'ASSISTANCE.
Une foule de près de quinze cents 

personnes s’est portée, hier soir, au 
kiosque du parc Jeanne Manee, 
pour entendre le "récit véridique" 
de la grève de Winnipeg, de la bon 
ehe de deux des chefs grévistes, 
l’échevin Heaps et le soldat Bray, 
tous deux venus de Winnipeg après 
être sortis sous caution du péniten­
cier de Stony Mountain.

L’assemblée n’a pas été féconde 
en incidents: les orateurs ont parle 
avec conviction et beaucoup de mo­
dération et les spectateurs, tout en 
les acclamant avec enthousiasme, se 
sont montrés très calmes et bien 
attentifs. Les agents de police ont 
surveillé la scène d’un oeil amusé, 
sans même avoir la peine de faire 
un .pas ni de remuer le petit doigl.

Le soldat Bray a raconté une 
histoire vécue et très intéressante 
de la grève générale de Winnipeg; il 
l’a assaisonnée de remarques humo­
ristiques à l’adresse des profiteurs 
de guerre el des autorités tant mu­
nicipales que provinciales et fédé 
raies; mais il ne s’est point écarté 
de la réserve et du respect à Tauto- 
rité constituée. H a dil beaucoup 
de vérités, il a fait rire et il a con­
vaincu ses auditeurs.

Son compagnon, l’échevin Heaps, 
a adopté la même méthode, et s’est 
attiré la même sympathie de la 
foule. Il a lancé des attaques direc­
tes au maire Gray et à M. Norris, 
premier ministre du Manitoba, à 
cause de leur incurie et de leur fai­
blesse, en face des grévistes: mais il 
ne s’est pas emporté à mépriser ses 
adversaires, et n’a fait aucun appel 
aux bas sentiments.

M. Gustave Francq, secrétaire du 
conseil des métiers et du travail, 
présidait la réunion en l’absence de 
M. J. T. Foster, président du conseil, 
(jui est arrivé plus tard à l’assemblée 
retenu ailleurs par un devoir pres­
sant. II a recommandé, au début, aux 
ouvriers qui composaient la majeure 
partie de l'assemblée de prêter main 
forte aux chefs ouvriers de Winni­
peg, et de réclamer pour les grévis­
tes jetés en prison l’avantage de su­
bir un procès comme tout citoyen 
du pays.

Les deux visiteurs ont répété à 
peu près leur discours prononcé hin­
di dernier au marché de Maisonneu­
ve; c’était une édition nouvelle de 
toutes leurs déclarations faites dans 
les principales ville de l’est depuis 
leur départ de Winnipeg.

Ils se sont efforcés surtout de bien 
faire comprendre aux ouvriers de 
l’est, qu’il ne s’agissait aucunement 
dans leur grève d’un niouvement so­
viet, révolutionnaire ou bolchéviste, 
comme la “presse capitaliste l’a ré­
pété”, disenl-ils; qu’il s’agissait, au 
contraire de réclamer un salaire 
convenable qui puisse permettre 
aux ouvriers de vivre selon leur 
condition. Et c’est parce que leurs 
patrons ont refusé de s’y soumettre 
a cause de leurs intérêts financiers 
trop compromis dans une augmen­
tation substantielle du traitement de 
leurs employés, que ces derniers ont 
résolu de se mettre en grève. El 
malgré tout les patrons ont reconnu 
le bien fondé des réclamations des 
grévistes, et le capital a voulu s’y 
soustraire, ont déclaré les orateurs.

Voilà le fond de toute la grève; 
elle a pris des proportions imposan­
tes qui ont terrifiée, disent-ils, les 
autorités el ont affiché leur impuis­
sance.

Le soldai Bray a parléNavec insis 
tance de la campagne insidieuse 
menée contre les chefs grévistes pâl­
ies capitalisles et la presse de tous 
les pays, et a démasqué le fameux 
comité des citoyens, “le comité de 
mille”, de Winnipeg, composé des 
profiteurs de guerre, des banquiers, 
des financiers, et d’hommes (l’affai­
res "qui se servaient du drapeau 
pour couvrir leurs actes méprisa­
bles.”

M. Foster a remercié à la fin de 
rassemblée les chefs de Winnipeg 
d'etre venus exposer les choses sous 
leur vrai jour, el de l'avoir fait avec 
clarté et précision, sans soulever les 
passions. Il a déclaré qu'il représen­
te une association qui recherche 
avant tout l’ordre et la paix, et qui 
reconnaît des droits indéniables à 
tous les citoyens du pays.

L’assemblée s'est dispersée après 
avoir adopté une résolution énergi­
que réclamant du gouvernement fé­
déral qu'aucun citoyen ne soit dépor­
té avant d'avoir subi un procès par 
jury et (pie le bureau d'immigration 
de Winnipeg soit aboli.

Les organisateurs ont recueil!? 
quelques cents piastres en souscrip­
tion volontaire à la fin de rassem­
blée.

LA VILLE TIENT A
SE FAIRE PAYER

Les administrateurs municipaux 
ont tenu une conférence, hier, avec 
les commissaires du tramway, pour 
discuter la question des redevances 
de la compagnie à la ville de Mont­
réal.

En vertu du contrat signé le 28 
janvier 1918, la compagnie s’est en­
gagée à payer à la ville, à même les 
recettes brutes, une somme annuelle 
fixe de $500,000, payable par verse­
ments trimestriels. Actuellement, la 
compagnie doit de ce fait, la somme 
de $750,000 dont elle ne s’est point 
encore acquittée.

Les commissaires ont avisé des 
moyens à prendre pour régler l’af­
faire el les négociations vont se 
poursuivre.
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SITUATIONS VACANTES
0N DEMANDE lino serviintu ilan» une 

poolr il,' cnmpaKne, pour lui confier la di­
rection de la ruislne i capable de se rendre 
utile en toute» sorte» de travaux, ageo de 
;ifl ù 40 nus. Itéférences exigi'es. N’udresser 
per lettre nu IWv. Frère Directeur, St-Eus- 
Inclie, en. Deux-Montagnes. P.Q.

AUTOMOBILES

CHAUFFEURS raécanicleu» demandée. 
Suivit le» coure, Jour ou soir. Licence ga- 
rant)a, position a»»tirée. Cour» privés pouï 
damrs. S'n<L Coulonibe, 498 Domontigni Est* 
Tél. F4t 4844.

A VENDRE
A VENDRE, propriété do campagno, villa­

ge d'Oka. Un eraplaceinont île 2r> x 100, cou­
vert de cèdres. Un des derniers beaux lots 
du village. Adresse : J. Glrouard, notaire, 
St-Benolt.

FERME A VENDRE
FÉRWE dn 320 arpents, % mille du villa-’ 

gc et de la gare. Terra franche, 2000 érables, 
sucrerie moderne, bols de service, toutes les 
machines désirées, 2 engins, installations 
modernes dans la grange, maison de pierre, 
10 pièces, réparée ù neuf ; eau chaude, 
chambre de bain, système de chauffage ; 
beau point île vue, belle place d'été, 1 mille 
du lac Brome. 10 bête* è cornes Ayrshire, 4 
chevaux, 20 cochons, 300 poules et poulet». 
Revenus «4,000 par année. Vendra pour 
cause de santé, à «15.500, 38,000 au comp­
tant. 5 pour cent. S’adresser à J. A. Sicotto, 
Foster, P. O.

PROPRIETE A VENDRE

ALEXANDRE DUPUIS
COURTIER, immeubles, et agent financier 
(.établi 1097). Propriétés administrées éco­
nomiquement. Pour achat, vente, échange, 
consulter, gratuitement notre “Information 
Immobilière". 43 Place d'Armes, pré» Craig.

H. D ORION
92-EST, NOTKE-DAME 

Edifice Sauvegarde. Main ST4L
J ai toujours eu mains de véritables oc- 

asiuus. Si voua désirez vendre, acheter ou 
^changer votre propriété ou commerce, de 
ville eu campagne, pu sac z me voir.   

DIVERS___________
FAITES DE L’ARGENT a la maison. Vou» 

pouvez gagner de $1 à $2 de l’heur» en écri- 
vunl cartes d’étalage ; rapide et facile h 
apprendre. Aucune démarche. Nous vou» 
enseignons comment en français et vendou» 
\otre tiavail. Pour renseignements écrive* 
aujourd'hui ; American Show Card School. 
221 Edifieo Kyrie, angle Yonge et Simler,
Toronto.___________ ____________ ,

Lue dame oii're de faire connaître a tou­
te personne souffrant de rhumatisme, gout­
te, lumbago ou maux de reins, dartres sè­
ches et humides, constipation, obésité, asth­
me. enfin toutes les maladies provenant des 
alterations du sang, un remède végétal et 
merveilleux fabriqué au Canada, qui l’a
âuérie eile-mfinie empiètement. Ecrire t Ma- 

ame Falcon, boite postale 808, Montréal

SOieme ANNIVER­
SAIRE DE VIE 

RELIGIEUSE
(De lu Tribune, de Saiut-Hyucin- 

the.)
Jeudi et vendredi do la semaine 

dernière, les 2(i et 27 juin, des fêles 
eurent lieu à la Mai provinciale des 
Frères du Sacré-Coeur, A l'occasion 
du cinquantenaire de vie religieuse 
du Révérend Frère Théodule, 
provincial de cette institution.Tous 
les Frères de In province, au nom­
bre de 300, l'étalent réunis autour 
de leur vénéré supérieur,

Les fêtes furent inaugurées, jeu­
di, par la présentation d’une adres­
se au jubilaire par les novices et 
les juvenistes. Le lendemain matin, 
tous les religieux s’unissaient A la 
Table Sainte aux intentions du ju­
bilaire.

A neuf heures, il y eut messe so­
lennelle d’actions de grâces, qui 
fut présidée par M. l'abbé Louis 
Dorais, chapelain de la Maison, 
assisté des abbés Gervais et Papil­
lon, comme diacre et sons-diacre. 
La messe harmonisée était sous Ta 
direction du Frère Bruno et le 
Frère Richard était à l’orgue.

Le sermon de inconstance fut 
prononcé par M. > chanoine Sené- 
cal, curé de la c lédrale.

A l’élévation, b dnlaire et tous 
les profès perpéL; I rénovèrent 
leurs voeux, ce qu donna lieu il 
une démonstration ouchantc de 
foi. Le chant du Te üeum termina 
cette cèdémonie.

Assistaient à la 
les, religieux, le I 
couvent des Don: 
abbés Gervais et \

nesse, outre tous 
P. Bibeau, du 

nieainsj MM. les 
geau, du séini-

Ses amis croyaient 
qu’il mourrait

les ‘'FRVIT-A -TlVES” vainquirent 
lu diispepsie et le rendirent à 

la santé.

HOPITAL <ie gramophones. — Nous ven-
dons et réparons toutes sortes de gramopho­
nes, satisfaction garantie. S’ad. 794 boule­
vard St-Lnuront. Tél. Est 3703.

OETTF8 ET VOLAILLES 
Nous offrons pour cette semaine les lot» 

de volailles de races suivantes : Game Cor­
nish, 5 poules, un coq, $20. Orpington blanc,
9 poules, un coq, $30. Orpington fauve, 12 
poules, un coq de choix, $10. Plymouth i 
narré, 1B poules et un coq d'exposition, $50. 
Plymouth blanc, 15 poules de choix et un 
coq, $50. 30 Leghorn brunes de choix, un 
coq, $75. 50 Leghorn blanches de choix, $2.50 
pièce. Cnmpînés argentées, huit poules de 
choix, un coq, $25. Anconas, 10 pouces extra 
et un coq, $25. Rouges R. Island. 12 poules 
de choix, un coq, $35. Plymouth Perdrix, 25
Çouïes de choix, $3. pièce. 50 beaux oies 

oulouse, pour reproduction, $5 pièce. .30 
beaux dindons bronzes, 7 canes Pékin, un 

Jars de choix, $25. Quelques trios de ca­
nards sauvages, $10. Couple jeunes paons, 
$30. Trois couples tourterelles crème, $3 
paire. 12 canards Courreur Indien, deux 
jars, $3 pièce. Ces canards pondent on mas­
se. Coq faisant doré, $5. Pigeons hirondelle 
bleue, $4 la paire. Homers bleus ou rouges, 
$3. Lapins belges de 5 mois, $5 la paire. 
Traité sur l'élevage et le soin à donner aux 
lapins, 25s. Traité élémentaire sur l'élevage 
du dindon, 25s. Demandez ce qu'il vous 
faut, nous l'avons. Incluez toujours timbres
Çour réponse assurée. La Ferme Avicole 

aroaska, St-Hyaclnthe, Qué.
PRIX SPECIAUX pour nettoyage de fenê­

tres aux ECOLES FRANÇAISES si vous té­
léphonez à Main 1203. La Cie de nettoyage 
de fenêtres de New-York, Ltée (THE NEW 
YORK WINDOW CLEANING CO., LTD) 
vous donnera ses prix immédiatement. Nous 
avons un nombreux personnel d’hommes ex-
gérimentés pour enlever les châssis dou- 

les, poser les persiennes et lover les FE­
NETRES de MAISON. Adresse : 31 rue de» 

Jurés, ville.

naire, deux Rév. Frères Maristes et I 
les Rév. Frères Boivin et Bourbeau, 
du Patronage St-Vincent de Paul. |

L’heure de midi réunit tous les j 
assistants autour des ttables. A la j 
fin du banquet, des discours bien 
sentis furent dits à l’hommage du 
vénérable jubilaire.

Dans l’après-midi, il y eut exer­
cice du mois du Sacré-Coeur et 
procession du T. Saint-Sacrement 
à l'extérieur.

Dans la soirée, les Frères se réu­
nissaient de nouveau dans la salle 
du noviciat. Après quelques exécu­
tions d’occhestre et de chant, une 
adresse de la part des Frères de la 
province fut lue au jubilaire par le 
Frère Albertus, Le Rév. Frère Théo­
dule répondit en termes émus.

La soirée se termina par une il­
lumination de l’établissement, der­
nier hommage au vénérable jubi­
laire.

Le Rév. Frère Théodule est un 
des premiers Frères du Sacré- 
Coeur venus au Canada, en 1872, à 
Arthabaska. D est né Le 23 avril 
1854, au Puy, Haute-Loire, France. 
Entré au Noviciat des Frères du 
Sacré-Coeur, à “ Paradis ”, près Le 
Puy, le 8 septembre 1869, il fit sa 
première profession en 1871. De­
puis lors, l’Institut a pris Je déve­
loppement que nous lui connais­
sons aujourd’hui en Amérique.

L’Institut des Frères du Sacré- 
Cœur a été fondé en France, en 
1821, par le Rév. Père André Coin- 
dre, missionnaire lyonnais. Dans 
deux ans donc, cette institution cé­
lébrera son centenaire, alors qu’il 
nous sera loisible de donner de plus 
amples détails sur l’Institut et son 
oeuvre en France, en Amérique, en 
Espagne et en Belgique.

Les Frères sont venus aux Etats- 
Unis, en 1846, et au Canada, à Ar­
thabaska d’abord, en 1872. Ils diri­
gent environ 70 institutions en 
Amérique, réparties pour leur ad­
ministration en trois provinces ca 
noniques : celles d’Artabaska, des 
Etats-Unis et de Saint-Hyacinthe.

Le Rév. Frère Théodule fut donc 
professeur au collège d’Arthabaska, 
et 1872, et il continua jusqu’en 
1878 ; en juillet 1878, il faisait sa 
profession perpétuelle. Maître des 
novices à Arthabaska, de 1878 à 
1900, alors qu’il devint provincial 
de la province du Canada, position 
qu’il occupa jusqu’en 1912. Lors de 
la division des provinces d’Artha- 
baska et de Montréal, il fut Visiteur 
des deux provinces, de 1912 à 1915, 
devenant à cette date provincial de 
la province de Montréal, positian 
qu’il occupe encore.

Aux souhaits nombreux et sincè­
res que les religieux ont offerts au 
vénérable jubilaire, nous ajoutons 
ceux <iuc notre population formule, 
tant pour lui que pour l’institution 
qu’il dirige.

Ad multos annos !

PENSIOV D’ETE
PLACE idéale, bord du flruve, ombrage, 

canotage, bain de. mer, rnu snlfie. Plage su­
perbe. Chasse, pêche. Chambre et pension 
che* cultivateur, maison confortable pour­
vue de toutes commodités. $10 â $14 par 
semaine. S'adresser à Alexis DeChampîain, 
Luceville, co. Rimouski.

AVIS
Demande a été faite à la Corporation do 

la Cité de Montréal pour permissio nd'ins- 
taller un réservoir â gnzollne sur le lot 
numéro cadastral 11, subdivision No 71, du 
quartier Laurier, No 2914 rue St-Laurent. — 
Jarry Frères, No 2914 rue St-Laurent.

Montréal. 14 juillet 1919.

REMBOURRUI ES
CHESTERFIELD ainsi que. tous genre» da 

chaises rembourrés, faits â ordre au prix 
du gros. Aussi meubles réparés. Ouvrage 
fait par experts. Estimation gratuite. C. 
Turcot, 707 Lafontaine. Est 5896.

“New York Window Cleaning:
Company”

La compagnie de nettoyage de fenêtres de 
New-York prend maintenant les commandes 
pour nettoyor les fenêtres d’école à prix 
modéré. Si vous appelé* MAIN 1205. non» 
vous donnerons nos prix immédiatement.

COLLEGE MOLER
POUR BARBIERS

HOMES ET FEMMES, voulez-vous occuper 
ane excellente position ? quelques semal- 

t. Position as- 
. _ Outils donnés

fratls. Cours spécial du soir. Présentez-vous 
nmédiatement au Collège Moler pour bar­
biers, 02 boulevard St-Laurent.

scs d’apprentissage suffisent. Position 
(tirée et haut salaire payé. Outils don

IMMENSITES
J1DERALES

Dans le ciel, le grand et le petit 
se rencontrent et se confondent. Je 
parle dn ciel peuplé d’étoiles. Des 
amas d’étoiles ou des systèmes dix 
et cent fois plus vastes que notre 
système solaire sont à des distan­
ces tellement grandes que, pour 
nous, ils se réduisent à un point lu­
mineux.

A l’Observatoire du mont Wilson, 
aux Etats-Unis d’Amériqtue, un as­
tronome a mesuré la distance et la 
grandeur de huit nébuleuses cons­
tituées par des groupements d’étoi­
les : deux ont la forme de spirales, 
les autres imitent la disposition du 
soleil entouré de la terre et dns au­
tres planètes.

Apparemment, ces systèmes d’é­
toiles ne sont que des points invi­
sibles à l'oeil nu, visibles seule­
ment quand oir les examine dans 
de grandes et puissantes lunettes. 
Or, ils sont en réalité d’une gran­
deur fantastique, mais situés à une 
distance extraordinaire du petit 
endroit où nous sommes logés.

Comment prendre une idée de 
pareilles dimensions et d’un tel 
éloignement ? Essayons de compa­
rer ces mondes lointains à notre 
petit monde.

11 faut prendre comme repère la 
distance du soleil à la terre ; eUe 
est d’environ 148 millions de kilo­
mètres ; on sait qu’un signal lumi­
neux ou bien un signal de télégra­
phie sans fil. parti du soleil, arri­
verait à la terre 8 minutes plus 
tard, voilà qui peut donner une

Les7 paroles du Christ gr [ .p BOUTIN
Les 7 Paroles du Christ expliquées, texte 

français et latin, sur un beau carton glacé
En’ première page, une belle gravure 514 t 

prés " ■ • — * -

M. ROBERT NEWTON
Little Bras d’Or, C. B.

Je souffrais terriblement de dys­
pepsie et de constipation pendant 
des années. J’éprouvais des dou­
leurs après avoir mangé, j’avais des 
éructations d'estomac, des maux de 
tète perpétuels, et je ne dormais 
pas bien la nuit. Je perdis tant de 
poids — descendant de 185 livres 
è lid — que je m’alarmai et consul­
tai plusieurs docteurs, lesquels, tou­
tefois, ne me firent aucun bien. Fi­
nalement un ami me dit d’essayer 
"Fruit-a-tives".

En une semaine il y eut amélio­
ration. La constipation fut suppri­
mée, et bientôt j’étais débarrassé 
îles douleurs, des maux de tète et 
de ce sentiment misérable qu’é­
prouvent ordinairement les dyspep­
tiques. Je continuai à prendre ce 
médicament merveilleux tiré des 
fruits et maintenant je suis bien, 
fort et vigoureux.

ROBERT NEWTON.
La boite 50 s., C pour $2.50, di­

mension d’essai 25 s. Chez tous les 
marchands ou envoyé franco par la 
poste .sur rêcu du prix par la Cie 
Fruit-a-tives Limitée, Ottawa.

idée de la distance du soleil à la 
terre.

Or, voici ce que nous révèle l'as­
tronome américain. Les huit nébu­
leuses qu’il a "mesurées sont si vas­
tes que, pour aller d’un bout à 
l’autre de chacune d'elles, la lu­
mière mettrait 7 jours, 11 jours, 33 
jours, etc., et pour la plus vaste 
d'entre elles 58 jours.

Et s'il ne s’agit plus maintenant 
de mesurer la dimension de ces 
systèmes, mais la distance qui les 
sépare de nous, voici à quoi Von 
aboutit :

Telle de ces nébuleuses est à 150 
années de lumière ; une autre à 
300 années ; la plus grande à envi­
ron 400 années ; ainsi la photo­
graphie que l’astronome américain 
en a prise il y a peu de mois re­
présente la configuration que ce 
système d’étoiles avait réelilament à 
l’époque du bon roi Henri ou de 
François 1er. Application inatten­
due : l’art photographique, inven­
tion du XIXe siècle, servant à pren­
dre des dessins et des formes da­
tant réellement des siècles anté­
rieurs 1

Et chaque nouveau progrès de 
l’astronomie stellaire nous montre 
le monde plus grand qu’on ne 
croyait et qu’on ne pouvait croire: 
toujours l’imagination est inférieu­
re à la réalité.

Et l’homme dépasse tout cela, 
lui qui mesure tout. Et il y peut
rendre une idée de la grandeur de 
ieu, qui est l’auteur de tout.

3, T j .

COURRIER DES
TROIS-RIVIERES

(De notre correspondant)
Les Trois-Rivières, 19. — Un co­

mité d’organisation a été formé aux 
Trois-Rivières, pour solliciter les 
offrandes destinées à l’érection d’un 
monument aux soldats morts à la 
guerre.

—Le 19 juillet, jour d’actions de 
grâces pour la Victoire et la Paix, a 
été proclamé jour de fête civique par 
le maire Tessier. En conséquence, 
les usines, les bureaux publies et le 
bureau de poste seront fermés.

—La “Three River Shipyards Co.” 
est à construire un vaste bâtiment 
à sou chantier. L’édifice qui servira 
à la préparation de l’acier pour les 
vaisseaux mesures 300 pieds de lon­
gueur, 180 de largeur et 80 de hau­
teur. il sera traversé en largeur par 
une voie de chemin de fer. La struc­
ture est faite de pin de la Colombie. 
Les parois et la toiture sont en mé­
tal. Tout l’outillage moderne néces­
saire au traitement de l’acier y sera 
installé.

La compagnie annonce qu’elle a 
obtenu des contrats du gouverne­
ment français pour la construction 
de quatre navires en acier.

—On nous informe que “La Three 
Rivers Renlties Cn.” doit construire 
sous peu cinquante maisons sur ses 
propriétés au nouveau parc (Beau- 
séjour).

—La “Canada Iron Corporation” 
après avoir construit des usines et 
avoir remodelé ses anciennes, a 
construit plusieurs maisons pour ses 
employés.

—Nos échevins ont été invités à 
assister à la convention des munici­
palités canadiennes qui sera tenue à 
Kingston les 12,13,14 août prochain.

—Les Chevaliers de Colomb ont 
eu une fête champêtre à Villa Mon 
Repos ces jours derniers.

Plusieurs délégués étaient pré­
sents.

—On nous dit que d’irqportantes 
transactions immobilières viennent 
d’être effectuées qui semblent être 
liées au projet de construction d’un 
moulin à papier à la “St. Maurice 
Lumber Co.”

—Le service anniversaire de feu 
Monseigneur'Laflèche a été chanté 
à la cathédrale des Trois-Rivières, 
mercredi matin.

—Les vétérans figureront d’une 
façon toute spéciale à la grande fête 
de samedi cn l’honneur de la Paix. 
La procession, fanfare en tête, défi­
lera par les principales rues de la 
ville.

I
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Nous somme r tenant prêts

applaudir dans Je Luc Saint-Jean, à 
Jonquière, à Chicoutimi, à llebert- 
ville et à Roberval. Dimanche pro­
chain. M. Saucier est attendu â Vile 
d’Orléans, où il donnera un concert 
l’après-midi, ce qui permettra aux 
personnes demeurant près de l’Ile 
d’entendre cet artiste. Le 20, il sera 
à Knmouraska, le 23, à la Rivière- 
du-Loup et le lendemain, M. Saucier 
donnera un grand concert dans le 
Nouveau-Brunswick, à Edmunstoii. 
La semaine suivante, M. Saucier se

à remplir les commnml..•!> d < i(lièges, Couvents et 
Ecoles, pour llvr . cahiers et fournitures classiques
|M ,T. !:l I ! (il s classes.

F . mande* nos prix et catalogues 
L1MIA1RIE L. J. A. DEROME, LIMITEE, 

38-OUEST, RUE NOTRE-DAME. Montréal.

fera entendre encore plus loin et 
celte tournée faite sous lu direction 
du Bureau Musical Laberge et Mi­
dland aura été un vrai succès. Au

commencement du mois d’août ed 
Vhanteur admiré partout se fera en^ 
fendre à la Côte Nord.

(Communiqué).

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES
AVOCATS

ARCHAMBAULT & MARCOTTE
AVOCATS

|A rn« SU-Jacqur». Tél. Main 2761—5284. 
Joseph Ari’hnmbault, C.R., M.P,
Fmifo Marcotte, LL.L.

Bureau du noir, tél. We»t. 4089.

Cimier potitnl 366. — Adresse télégraphique • 
"Ntthac, Montreal".

tél. Meln 1256 1251. Code»: lobora ITeat.Un.
C. H. CAHAN, C.R.

Avocat et Procureur
Ml fl ce Transportation — Bue St-Jocques

MAURICE DÜGAS, LL. L.
AVOCAT

80. RUE SAINT-JACQUES 
Résidence : 2400 avenue du Pare. Hock-

|»nd 24 5 9.__________________________ _

Arthur LÀLONDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC.

Etude : lirosssrd. Forest, La loud 6 et C.offln, 
Edifice du Crédit Foncier, Montréal. 

Résidence, téléphone Est 2381. ......

LA TOURNEE SAUCIER
Le baryton Saucier qui a com­

mencé sa tournée à travers la pro­
vince a donné autour de Montréal la 
semaine dernière des concerts qui 
ont été fort goûtés: à Saint-Césaire, 
à Marie ville et à Chambly-Canton, 
Cette semaine, M. Saucier s’est fait

Tél. Main 3215. — Edifice Montreal 
Trust, 11 Place d’Armes. Montréal

Lamothe, Gadbols, Nanlel & Charbonnead,
AVOCATS

J.-C. Lamothe, LL.D., C.R., Emilien 
Gadbois. LL.L., J.-Maréchal Nantel, 
B.C.L.. J. P. Charbonneau.

ANTOINE LAMOTHE
avocat, bureaux : chambre 401. 90 St- 
Jacques. Tél. Main 1661. Résidence, 
10 Place St-Louis. Tél. Est 1574.

LAVERY & DEMERS
AVOCATS et PROCUREUUS 

17, rue St-Jac<jues. Tél. Main 4472.
Résidences :

Paliust. Eavery, B.C.I.. 2041 rue HutcMson. 
Tél. Rock. 3178.

Maurice Dcmer», 1150 St-Hubert. St-L» 679.

Migneron, J. - Homer,
“ AVOCAT ___

pratiquant Canada et mats-Unis. — 66 No­
ire-Dame Est, Montréal. Main 2860 ï eoir, 
779 Mont-Royal Est. St-Lonis B968._______

PP
Di

{La Croix.)

Sanatorium du 
Dr Roméo Leduc

A MARIEVILLE
Traitement par l’électricité et les 

Rayons X de toutes les maladies qui 
ne peuvent fitre guéries par les 
moyens ordinaires de la thérapeuti­
que. Le cancer, la neurasthénie, les 
paralysies, le rhumatisme chronique, 
les calculs biliaires, les poils follet», 
les taches de naissance, l’impuissan­
ce, les maladies nerveuses et les ma­
ladies chroniques en général.

Le Sanatorium de Maricville est 
probablement l'institut privé d'élec­
trothérapie et de radiologie le plu» 
parfait du pays. Son outillage est l’é­
gal de celui des grands hôpitaux, et 
on y pratique toutes les applications 
électriques et radiologiques qui peu­
vent servir au diagnostic et la guéri­
son des maladies.

Tirtor Pa^er. Arm. Cloutier. Oitlgny.

PAGER, CLOUTIER & OSTIGUY,
AVOCATS

Immeuble Power, 83 ouest, rue Craig. 
Tél. Main 5598.

PARADIS, AUDET & GRENIER
AVOCATS 

AMDS, ABITIBI.
QUEBEC, 68 Üt-i'icrre. T«‘- 563a-
P. St-Germain, LL.L., C.R., L. Guérin. LL.L.

B. Panet-Raymond, LL.L.
Adresse télégraphique Beaudin

St-Germain, Guérin et Raymond,
AVOCATS

Edifice Trust & Loan. 30 ru. S.int-Jacoues. 
Téléphoné Bell Main B1B4. Montréal. Can.

DENTISTE
x 3*4 représentant le Christ en croix, ayant
i Æ^Æu5/^ fJr^i Angle Mont-Royal et Papineau. |
rn. Btavoyer bon de poste k Tniprimcrie Ca* I
aadlAnaeftJill Papineau, jtfqhtrfoh m- sü-ms æsk

AU THÉÂTRE LOEW
Au vaudeville la semaine pro­

chaine: Long et Ward, dans “Rain­
bows”, musique et chant ; Julian 
Hall, monologueur ; Fred Weber 
et compagnie, ventriloques, dans 
“At the Stage Door” ; les singes de 
Lipton, donnant “Une représenta­
tion dans une salle de concert” ; 
Copper et Lacey, musique et danse.

Comme cinéma : Alice Brady, 
dans “In the Hollow of Her Hand”, 
une comédie, les vues anglo-cana­
diennes, primeur du Loew, la ba­
taille Willard-Dempsey, complète, 
le bras de Dempsey, l’atterrissage 
du dirigeable R-34 à Mineola, N. Y.

(réc.)

parckïngIdward
Le public apprécie toujours cet 

endroit pittoresque comme lieu de 
pique-nique. La traversée de Mai­
sonneuve an parc dure une heure, 
et le voyage sur le Saint-Laurent 
est particulièrement agréable. Le 
service d’ordre au parc est parfait.

Pour autres détails quant aux 
heures, etc., voyez l’annonce pu­
bliée dans une autre colonne.

(réc.)
exaIënsIrillants
Graceby, 18. — Aille Dolorès 

Chantsen, une des élèves du cou­
vent Saint-Joseph, ici, a récemment 
subi à Montréal d’excellents exa­
mens en mathématiques, belles-let­
tres, algèbre, agriculture et étymo­
logie, avec un total de 496 sur un 
maximum de 500 points.

(Communiqué)

CHEMIN DE FER DU 
PACIFIQUE-CANADIEN

SERVICE QUOTIDIEN DE WA-
GONS-LITS ET DE WAGONS-
SALONS ENTRE MONTREAL ET
PORTLAND. MAINE.
Un service quotidien de wagons- 

lits entre Montréal et Portland, 
Maine, est maintenant effectué par 
le Pacifique Canadien. Les trains 
partent de Montréal, gare Windsor, 
tous les jours, à 8 h. 10 du soir, et 
de Portland, â 6 h. 45 du soir, ce 
dernier arrive à Montréal, G. W., à 
8 h. 20 du matin.

En sus, un wagondit à dix sec­
tions, deux compartiments et un 
salon, est mis avec le train qui part 
de Montréal le vendredi ; il y en 
aura un ainsi tous les vendredis 
jusqu’à avis contraire.

Le service de wagon-salon fonc­
tionne tous les jours, le dimanche 
excepté. Départ de Portland à 8 h. 
45 du matin. Arrivée à Montréal, 
G. W., à 9 h. du soir. Départ de 
Montréal, G. W., à 9 h. 25 du mdiin, 
■rrivéB à Portland à 8 h. 30 du

GRESOBENE
(CAPSULES)

Composées de produits balsami­
ques, antiseptiques, volatils, les 
Capsules Crésobène imprègnent 
de leurs bienfaisantes vapeurs 
tout l’appareil respiratoire, et 
guérissent infailliblement les 
MAUX DE GORGE, LARYNGI­
TES, TOUX, GRIPPE, IN­
FLUENZA, RHUMES, HRON- 
CHITES, ASTHME, EMPHYSE­
ME, etc.

Prix, 50 sous la boîte, six boîtes 
pour $2.50, chez les marchands ou 
oar la poste. Compagnie des CAP­
SULES CRESOBENE, 272 rue Saint- 
Denis, Montréal.

Anatole Vanier Guy Vanier

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tel. Main 2632. »7. rae Salnt-Jacqa«».

BANQUES D’EPARGNE
LA BANQUE D’EPARGNE DE LA CITE ET 

DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau 
principal, 176 rue St-Jacques, et quator- 
84 succursales à Montréal.

BUREAU DE PLACEMENT

“Business Bureau”
Vous trouverez les meilleurs 

comptables, sténographes, etc-, au 
No 364 University, Uptown 2116.
_ Aides de bureau, hommes et
femmes cherchant positions dans 
un bureau sont priés de s’enre­
gistrer immédiatement.

BUANDERIE

LAVAGES de familles demandés. Humi- 
0es, 00» : séchés, tl.15 s linge uni repassé, 
1.65 la boite. — DOMINION LAUNDRf, 288 

Carrières. St-Louis 6302.

COURTIERS EN IMMEUBLES

ANTIK0R1AURINCE
[Case Radicale des Cozzs j

TN VENTE PARTOUT 254
FRANCO PAR LA POSTÇ.

A. J.LAURENCE MONTREAL.

A. JETTE & CIE, courtiers en immeubles,
i établi 1885), experts en propriétés, édifice 

!rédit Foncier, 35 Saint-Jacques. Prêts 1ère 
I ft 2ème hypothèques. Collection, achats des 

I errances.

INVENTIONS
Il Protégées en tous pays

Si voua avez une invention à développer 
et aprotéger.unemarquedecommerce 
À faire enrégistrer, veuillez communi­
quer avec nous.
floue noua chargerons de faire pour 
vous les recherches nécessaires. Nous 
vous aiderons de nos conseils et nous 
vous donnerons tous les renseigne­
ments que vous désirez. 

IPÏGËON & LYMBURNER
I AUTRCrOI»
IpIÛEON, PICCON & DAVIS 
[Edifice “Power” MONTREAL

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
Compaijnie ROYAL SILVER PLATE 

Réparations, placaffe d’ornements d’égliae», 
argenterie, coutellerie, yerniasage h l’or. À. 
GIROUX, gérant, 207 Saint-Jacquea.. Main 
13*7.

COMPTABLES

Audheur - Comptable
j.- N.- e: gelinas,

comptabilité générale, audition, rè> 
glement de livres, perceptions de 
comptes, billets, etc.
Bureau: 92 Notre-Dame Est, cham­

bre 94. Tél. Main 7362. Résidence : 
179 ave. Rockland. Tél. Rockland 
2638.

BREVETS

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE (Chart«r,d Ac­
countant), chambres 31S-316-317, Edifies 
Montreal Trust, 11 Fiscs d’Armes, Hsntrsal. 
lis!! M. 4912.

Bn tous pays. Demandez le GUIDE DE 
L'INVENTEUR qui sera envoyé gratis

MARION * MARION

334 RUE UNIVERSITE, MONTREAL.

BEAUDOIN LIMITEE
Comptable 

M EST, RUE NOTRE-DAME.
Tél.

Le Groa Cigare

PELICAN
forme “Perfectos", valeur 

exceptionnelle

Bureau de 20 année» d’expérience.
Nain 7154. Soir, St-Loui» «487. Achat de 

créantes et recouvrements généraux.

C. A. LEFEBVRE
COMPTABLE

Chambre 82, édifie» La Sauvegarda, 
Tél. Main 4817.

J.-C.-A. PICARD
COMPTABLE

Bureau : 92 rue Notre-Dame Elt.
Edifice "La Sauvegarde”

; Tél. Main 1I8S. Chambre 86.
Achat.A» créance»^e^j^cpayremanta. k

AUX GENS D’AFFAIRES

AH. Deland
COMPTABLE

Achat de créance», perception, billets, art- 
ministration du propriétés, successions, «tu. 
maison établie depuis 12 ans. Itesuonsaluli- té absolue. — 92 est, Notre-Dans», édifies La 
tsuesiisrds. chambre 62. Main 3299.^_____

RECOUVREMENTS

ERCEPTIONSP    P_.
" lir vos comptes ; faitcs-lc\s perce­

voir tandis qu’il est encore temps 
par
L’AGENCE PROVINCIALE 

M. 7223. 97 St-Jacques.

DOCTEURS

Dr J.Alt. DESROSIERS
MEDECIN

397 RUE DROLET, coin Rachel. 
Tél. St Louis 3037

Kst 2674'
Docteur A. DESJARDINS 

Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu 
de Paris. Maladie des YEUX, des 
OREILLES, du NEZ et de la 
GORGE. 145 Ste-Catherine O. (à 
l’institut Ophtalmique Nazareth)

Dr Fernand Emery
Maladl»» du coeur et des poumon». 

Tuberculose.
1827 AVENUE DU PARC
Consultations gratuites à l’Institut Bruchési 

le lundi matin.
Téléphone Uptown 559

Dr Laurent Godin
Licencié du conieil médical du Canada 

Ex-médecin Interns de l’Hdtcl-Dieu 
Heures de bureau

4 à 6 h. p.m. 436 RUE BLEURY
7 4 8 h. p.m. MONTREAL

ÏÏT Bel Eit 54171 ~ Heures do bureaux :
de midi à 8 hrs p.m.

Dr J.-M.-A- VALOIS,
Guérison rapide et garantie de toutes ]câ 

maladie» des voies urinaires, aiguë» 
ou chroniques.

Attention particulière à chaque maladie. 
40 RUE ST-DENIS._______MONTREAL.

DENTISTES
Tél. Up. 3579.

Dr Noël Décarïe
gradué du For»yth, Boston. Spécialiste 
orthodontie (redressement de» dents). 

324 RUE BLEURY
Près du théâtre Impérial.

DrA.UROCQUË, LD S. D. DTS.
DENTISTE

Gradué à Philadelphie 
1830 BOULEVARD ST-LAURENT 

Consultations : 9 6 12 h. a.m., 1 à 8 h. 
p.m., 7 à 8 h. p.m.

Tél. St-Louis 3349.
Tél. Est 1106.

Dr A. MASSIC0TTE
Chirnrrien-Dentlste

700 ST-HUBERT
2 portes au nord de Sherbrooke 

595 Adam, antrie LaSalle. ~ LaSalle 3420

Honoré Thibault
CHIRURGIEN-DENTISTE

Capitaine en charge des laboratoires den­
taires de la milice canadienne de Québec.

Chirurgien-chiropodiste
t^our toutes les maladies de pied» consul-

DOCTEUR A. D. BERGERON
Suanf*Mwitréaî?*^Ste’ d'PlA,né pratU 

288 STE-CÂTHERINE OUEST 
2 portes à l'est du théâtre Princes»

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes en Caoutchouc
EN TOUS GENRES

A. Dérome & Cie
20 NOTRE-DAME EST. Tél. M. 4679.

notaires

Tél. Saint-Louis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude : 769 est, avenue Mont-Royal. 

Argent à prêter.

Bélanger ei Bélanger
Notaires

30 RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE “TRUST AND LOAN" 

Argent à prêter sur hypothèque à bonne» 
Conditions, et achat de créances. Règlement 
de succession. Tél. Main 1859.
Tél. Main 3191.

BEAUCHAMP & DUCHARME
NOTAIRES-COMMISSAIRES 

Edifice “La Sauvegarde”, ch. 95, 
92-est, rue Notre-Dame.

Domicile : Tel. Le.elle 2209.

THOMAS DUCHARME
Notaire, Comptablo et Commissaira 

Chambre 209 Edifice de la Basique d’Ëpargn» 
180 8T-JACQUE8. Tél. Main 7741.

Désldencc : bureau du soir. Tél. Lst 5948. 
465 Lagauchetiére Est.

j.-M.-RAUL ETHIER,
B.A.. L.L.B.

va T a i R v r* r* a
7e. RUE STE-CATHERINE, MAIS.

Tél. : La»»Ile 761. Tél. rés. : Lnsalle 3183.

HORACE H. LIPPE
NOTAIRE

1«* ST-JACQUES MAIN 3228.
KélMenav, ât-rtLouia «808,

FRIME J. MARSAN, L.L.B.
NOTAIRE

320A RUE AMHERST
Spécialité» t Btircessioiui, Prêt» d'argent^ 

Incorporation des compagnie».
  JTéL Ksft lMA.

JOS.P. A. TUKENNE
Notaire

483 LAGAUCHETIERE EST 
Tél. Est 7813. Montréal.

Dépositaire du greffe de Médar» 
Perrault.
ÀKPÊNTEIIRSJNGËNIËURS

Vincent, Glrouard & Vincent
ingénieurs civils. Arpenteurs, Architectes.

76 SX-GABRIEL, MONTREAL.
Tel. Mein 1168. A

PHOTOGRAPHES
L. J. A. PKLOqÜÏN

Portraits au pastel et à l'huile t une 
spécialité.

1156, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 8254* 
Montréal.

PROFESSEURS

CASIMIR HEBERT
consul “ad honorcm" du Pérou, profe»seul 
de langues, de belles-lettres, de rfcétoriqueg 
fepetiteur classique expert.

Latin, grec, anglais, italien, espagnol, ete» 
Preparation aux brevets.

Redaction et traduction en plnslevr» lain, 
gués.
_ 344A PARC LAFONTAINE

Mathématiques, Sciences, Lettre» et La»«
gués, en français et en anglais. 

Préparation aux examens : brevet», 
ART DENTAIRE. DROIT, MEDECINE, 

PITAPMACIE, SERVICE CIVIL, etc.

RENE SAVOIE. I.C.«ti.E.
Bachelier cs-arts et ès-sciences appliquée» 

1 rotesseur au collège Ste-Marle et 
au collège Loyola.

Enseignement individuel à paiement fa- 
cile le jour et le soir.

Cour» pour dame» et messienr». 
Kenseignements fournis sur demande* 238. RUE ST-DENIS. TéL Est «ift; 

______E" de Fégllse SftJacquea.

PROFESSEUR

Edmond La Roche, B. S.
COURS PRIVES, LE JOUR ET LE SOIR. 
Prançais, anglais, diction, élément»- la­
tins et grecs, mathématique», et autresscience».
Préparation an tour, classlqn» flt aiu 

bravcti.
Cour» »ux deux sez.s,

193 RUE BTU-CATHERINE EST 
Tél. ; Buronu. Est 7496 ; ré».. Est 339.

Leblond de Brumath
259 EST, RUE ONTARIO -

bachelier de l'Université de France »t a. 
TUniversité Laval, officier d’Académi» au­
teur de plusieurs ouvrages.

Le plus ancien cour» de préparation an» 
«amen» établi à Montréal.

Qui veut devenir rapidement médecin t 
avocat ? dentiste ? pharmacien ?

Collège CoiriïnërciaïElie
I.irf™?.!-1-"'8' co,n St-Deni». Cour» indl- 
dnUs jour ou soir. Comptabilité telle qu'eu? 
în è.r“I‘'IU0’ Sténographie des deux Itmeneï 

PrZT’‘^raphie et administration 
î',39garÊS’ PréParatl°o aux examens. T6L Es»

HOTELS

VICTORIA HÔTEL
Québec, H. Fontaine, Prop. 

Plan américain. Prix $3.50 à $4.01 
Prix spécial pour les voyageurs d 
commerce, $3.00 par jour.

HOTEL ST-ROCH
Pian américain

Angle St-Joseph et Place Jacques-Ca 
Zéphirin Beaumont, gérant. QUEBEC 
hur la rue principale du cenlre commi

SERRURIERS
, E. TELLIER,
^aas%&srsssMBs’agramophone», serrures, clefs, arme» k feu. Sniotio dc ?cle’ affilage de toute» sorte», rS 
t.v.u lol? ressorts, gramophone». Prom»* P*vaiL Satisfaction garanti».

Réparations générales
Potir vos réparations générales 

«.autos, accessoires, carrosseries 
fl autos, garde-boue, coupe-vent, 
lampes reservoir à gazoline, radia­
teurs. Satisfaction garantie. Service 
ce chars, jours et nuits.

VIGER GARAGE, Ltée.
53, Bonsecour*Main 306,

MACHINERIES GENERALE 
l’our toutes sortes d’ouvrages, com 

cernant la machinerie d’autos, etc,* 
etc. Spécialité dans la soudure. Om 
tillage de première classe. A pri* 
absolument bas. Satisfaction garan*

LEFEBVRE ET FRERE 
»03 Hotel de Ville. Est 4017,

f^dèopathe et pedicure-manicure
HEALTH^SANITARIUIMnE^

D. D. LEWIS
Ostéopathe et pédicure-manicure

,., ,anté' tintement hygléniqoa.
I34A RUE PEEL, pré» de l'hôtel Windsor. 

Tél. Upt. 954

REGLEMENTS DE COMPTES
n DETTES immédiatement réglées,
"a^>. Particulier» : paiement» facile»! 
nUm, “VT’in ’ Information! gratuites. Lf- «Ji U?X’ ‘H 1 n<’R Armes, coin Craig. Soir, 
6SA Laurier ouest.

CADRES ËT MIRÔIRS

La Cie Wisintainer & Fils II
Manufacturier de ondres, moulures et 
roirs, importateur de chromos, gravures, 
trç» convexes et ordinaires.

Vieux cadres réparé», redorés ; mir 
réargentés. Une spécialité.

Gros et détail.
58-60 BOUL. ST-LAURENT 

Manafactare : 7 Clarke. Tél. Main I 
tél. : Bureau, fît SÏif. Réi.T'UÔtTT

F. TURGEON
AGENT PERCEPTEUR 

Spécialité : Perception de eompte* 
niédnins île famille ; rapport fait et 
gent strictement remis tou» les mois. R 
rence» de inédeci"» fournies sur demar 

70Ë-LST RUE STE-CATHERINK 
Chambre 22
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Notre Page Littéraire
J’EVOQUE UN VIEUX TABLEAU...

J évoque un vieux tableau de maître primitif 
Sane nom, mais dont la foi sut d'un pinceau naif 
/•/xcr son rêve pur d'espérance chrétienne ;

cru's voir, mon fils, ta fiqure. .. oui, la tienne,
Dans un rationnement séraphique et très doux. ..

La l ierge tient Jésus enfant sur scs genoux :
* "ce je ne sais quelle exquise gaucherie,
Voilée, elle se penche, elle L'adore et prie :
(.’est Dieu qu’elle offre au monde, lit puis, des deux cales, 
ht jttsque sur son front, dans des suavités 
ttavissantes, s'étage une ascension calme 
D Anges louchant du luth ou présentant la palme, 
tous beaux pareillement, puisqu'ils sont tous heureux, 
l’ourlant il eu esl un, plus pur, plus gracieux, 
l’tus fervent, qui s'avance et chante les louanges 
De la mère du Christ, mère de Ions les Anges.
L'artiste en dessina le dêlical contour 
Dans une effusion de lumière et d’amour,
Que pouvaient seuls trouver le croyant et le père.
C’est un enfant, mais plus qu’un enfant de la terre :
LP tel souvent .mon fils, de candeurs tout fleuri,
Je voudrais t’admirer dans mon songe attendri!

Gustave Z IDLER.
(Pour retrouver l'Enfant.)

DEUX POETES
Krancis Jam mes, “La Vierge et les Sonnets”, 
Edmond Rostand, “Le Vol de la Marseillaise”.

Que me voulez-vwi* done, ft me* doux enne­
mis,

Vou» qui Usez ces vers les raillent à demi. 
Comme, d’autres faisaient de moi sous le

feuillage ?

Lorsque je vous entends. Je ne vous saisis
pas.

Et vous ne pouvez, point traduire mon lan­
gage,

Car votre voix est haute et Je parle tout bas.

C’est en ces tormes chrétienne­
ment apitoyés que dans son nou­
veau recueil de poèmes: La Vierge 
et les Sonnetts, Francis .lammes s’a­
dresse à ceux qui n’aiment point 
son art. A ces lecteurs très difficiles 
le poète donne aujourd’hui la clé 
d’un mystère que jusqu’à ce jour 
ils n’avaient point pénétré. Oui, 
Francis Jarnmes parle bas à ceux 
qui le lisent, et, si j’ose dire, pas 
pour tous. Ne le peuvent entendre 
que ceux aux oreilles de qui monte 
aisément l’écho des profondes voix 
de la vie intérieure. H se trouvf. 
hélas! des catholiques — oh! pas 
précisément une élite parmi nous 
— pour calomnier l’art si catholi­
que, si franciscain de .famines. Ha­
bitués à des accents plus brutaux et 
plus bruyants, gâtés par le sonore 
fia fia du moins bon Rostand, ils ne 
perçoivent qu’à peine et très mal 
l’intime musique du poète d’Orthez. 
■tares habent.. . Qu’ils m’en croient 
pourtant: les Cinq prières pour le 
temps de la guerre demeurent un 
chef-d’oeuvre de piété et d’art. Ils 
ne les ont pas lues. C’est une injuste 
sottise. Qu’ils la réparent, si possi­
ble, en lisant avec patience, avec 
bonne volonté — car, au fond, ils 
sont surtout paresseux — en lisant, 
oh! non pas le Cantique de Lour­
des, où ils croiraient constater, com­
me ils disent en leur drôle de lan­
gage, une certaine “affectation de 
simplicité à laquelle ils ne peuvent 
se faire”, mais du moins le Finale 
de ce même cantique, où ils trouve­
ront à admirer lout spontanément 
et sans effort, de leur affirme qu’ils 
ne seront pas déçus. Leur furieux 
goût pour nue certaine poésie pieu­
se, pompeuse, engoncée et pesante 
ne les empêchera pas de s’enchanter 

•aux premiers vers de ee fragment:
Venez donc laver vos yeux 
Tout hrfilnnts du sel des larmes 
lit vous rapprocher de ceux 
One la mort cueille chez eux 
Ou bien là-bas sous les armes.
F.coutez les pures voix
Des sources qui sont à Lourdes...

Comment’doive n’aimerait-on pas 
l’huinible facture de ces vers, et plus 
encore la foi, la tendresse cl la 
piété qu’ils expriment? Presque tout’ 
le recueil est dans cotte note qui 
s’adapte si bien au quintuple thème 
sur lequel il repose: Dieu, Noire- 
Dame, les champs, la jeunesse en­
fuie et le foyer. C’est ici la poésie 
confiante et détendue d’un coeur 
sage, aimant à bon escient, sans

frénésie romantique, sans vague à 
l'ame, un peu connue saint Jean et 
saint François. Que nous voilà loin 
aussi du stoïcisme fier, mais déses­
péré et si durement contraint, du 
Vigny de la Mort du Loup! C’est 
pourquoi Jarnmes, dont le coeur 
s’épancha si bien dans les larmes 
de la résipiscence ou dans la joie 
de la paix reconquise, mesure d’un 
oeil pour une fois presque fier 
l’abime qui le sépare t. 
cier. Justement quand Vigny vint 
séjourner à Orthez, il habita dans 
une maison sise en face de celle-là 
même où réside aujourd’hui le poè­
te des Géorgiques chrétiennes. En 
contemplant l’ancien seuil de Vi­
gny, Francis Jarnmes ne peut s’em­
pêcher de songer:
Rien en moi qui ressemble a ce Romain rie

pierre.

Lui sait qu’il y eut toujours un 
immense orgueil au fond du plus 
noble stoïcisme antique ou moder­
ne. II se souvient que dans les mi­
sères de notre pauvre monde les 
yeux des plus notoires stoïciens de­
meurèrent secs et qu’en revanche 
Jésus pleura. Aussi ajoute-t-il, tou­
jours à propos de Vigny
Quant à moi, contemplant le fronton de sa

porte.
Triangulaire et net, nu comme un Marboré, 
J’aspire au doux sanglot qui me fait l’Ame

forte.

Car tous les pelurs n’affadissent 
point. Et toute mélancolie n’est pas 
péché. 11 y a la mélancolie roman­
tique, celle-là même que le bon Père 
Souci, dans René, censura si judi­
cieusement, mais en vain, puisque 
René ne voulut rien savoir, et qui 
s’exerce à vide, à blanc, pour le 
plaisir — pour un plaisir, d’ailleurs 
contre, nature. Et puis il y a l’autre, 
la mélancolie du chrétien ici-bas 
exilé et qui aspire à la vraie patrie. 
Celle-là peut être une manière de 
vertu.
...Tu n’es pas le désespoir, mélancolie !
La tristesse non plus, car ta sagesse allie 
A ramertnmc la douceur, au fiel le miel.

Mélancolie ! Et th n’es peut-être autre chose 
Que l’épine qui veille au salut de la rose,
Que Tenfant qui n’est pas encore dans le

ciel.

Quelqu’un exprimait l’an dernier 
le désir qu'un jour parussent, pour 
le renouvellement d’une certaine 
pieuse littérature assez indigente, 
des cantiques inspirés par l’origi­
nale et charmante piété de Francis 
Jarnmes. Ce voeu se trouve réalisé 
flans ce même dernier recueil poé­
tique: la Vierge et les Sonnets, avec 
le Cantique de Lourdes et le Canti­
que de Notre-Dame de Sarrance. Le 
Finale surtout du premier et tout le 
second offrent quelques-unes des 
plus belles pages que Jammes ait 
jamais écrites. La facture étonnam­

ment simple, presque pauvre, y sou­
ligne, au lieu de l’amoindrir, la can­
dide beauté, à l’occasion sublime, 
malgré-.su "simplesse", de ces pages 
Jugez plutôt d’après ce court pas­
sage où le poète incite tous ceux «tut 
ont péché à venir laver leur âme 
aux flots de Lourdes.

Qu’Il» s'agenouillent A terre 
Kt qu'il» disent : J’ni pAclu*
Comme la femme ndulwre I 
Aussitôt ils eiitemlroul 
Iji fontaine eu oraison 
taire passer son eau claire 
Avec r«ccent du pardon 
Si graves que soient nos crime».
Ils sont comme sur les cimes 
l.e» neiges A l’orient.
Ils fondent en pleurs sublimes 
Sous les pieds du Tout-Puissant.

Le Lamartine des plus grands et 
des meilleurs jours a dit à la fin de 
certaines divines strophes de ravis­
santes et sublimes choses assez ana­
logues celles qui terminent le poè­
me de Jammes. Pour une fois donc 
Jammes ressemble — et combien 
glorieusement! — à quelqu’un. Dans 
tout le reste de ce Finale, en revan­
che, il est tellement luit 

Le Vol de la Marseillaise, dernier 
recueil poétique de Rostand, se ter­
mine sur ces deux strophes où le 
sentiment infiniment profond et 
tendre s’enveloppe — rare miracle 
chez l’auteur de l’intempérant 
Chanteclerc — d’expressions si dé­
cemment discrètes :

Je ne veux voir que la victoire,
Ne me demandez pas : "Après ?" 
Apre» je veux bien la nuit noire 
Et le sommeil sous les cyprès.
Je n’ai plus de joie A poursuivre 
Et je n’ai plus rien à souffrir.
Vaincu, Je ne pourrais pas vivre.
Et, vainqueur, on pourra mourir.

On eût aimé que dans ce patrioti- 
que testament du poète tout se trou­
vât dans cette même note émou­
vante avec simplicité. Rostand ne 
l’a pas voulu. Remarquablement 
doué, il adorait ses défauts. Il les 
couvait d’une sollicitude ombrageu­
se, et finit par les prodiguer de plus 
en plus, s’imaginant de bonne fol 
— au fait peut-être ne se trompait-iî 
pas — qu’ils lui valaient le plus 
clair de son renom provisoire. II 
aima d’un égal amour l’emphase et 
le dangereux attrait de ce que nos 
pères, vraiment pas si sots, appe­
laient des faux-brillants. Sans trêve 
il recommença le Gongora des Solc- 
dades et cet excellent cavalier Ma­
rin que nos pères aimèrent tant. 
Surtout il réédita indéfiniment Vic­
tor Hugo, quelquefois le Victor 
Hugo des larges trouvailles, des 
grands motifs puissamment orches­
trés, trop souvent, en enchérissant 
sur ses travers, le pire Victor Hugo, 
étourdissant et bien lassant virtuose 
du divin archet. Ce pastiche, sans 
doute involontaire, à la longue ex­
cède. Il frise le démarquage. Les 
strophes de Rostand dans Le Vol 
de la Marseillaise ruissellent donc 
d’allégories (le Souffle, le Tumulte, 
le Rêve, la Pauvreté, l’Orgueil, le 
Verbe, les Pesanteurs, l’Avenir et 
l’inévitable Lumière), de concetti, 
d’images, parmi lesquelles de bien 
grossiers chromos, pas toujours aus­
si amusants que ceux d’Epinal, voi­
re fie calembours qui assomment. 
Avec lui la rime, cette “esclave”, 
qui s’était déjà assez jouée de Hugo 
et fit de l’aimable Banville son che­
valier servant, devint souveraine. 
Aux yeux du poète émerveillé elle 
étincela, elle miroita de tous ses 
feux. Et lui docilement prit le chan­
ge, croyant en toute ingénuité que 
c’était chose plaisante et jolie de 
voir s’associer au bout de ses vers 
des mots tels que Potsdam et qui­
dam, Sforze et et quatorze, biblio­
thèque et anthropopithèque, cèdre 
et exèdre.._

Et cependant.. .
Oui, si Rostand, qui se croyait 

plein d’audace, ne s’était pas mis, 
en sage, — non en fol écolier — à 
la remorque dos “mauvais maîtres”, 
s’il n’avait pas laissé fausser son op­
tique par l’habitude de trop voir 
“cabot', comme a dit implacable­
ment quelqu’un, il eût pu faire mer­
veille. fl ne tenait qu’à lui. La preu­
ve en est dans cinq ou six pièces 
extrêmement fortes ou délicieuses 
de ce recueil, parmi lesquelles la 
Vitre. C’est, en effet, une fine chose, 
que ce long voyage, aux premiers 
jours d’aout 1914, du poilu parti 
sans ivresse et plutôt “bougon”

J'aimais la Franco dans les livres.
Je ne la réalisais pas...

mais peu à peu sytlé, réconforté, 
finalement enthousiasmé par la seu­
le vue, à travers la vitre de son wa­
gon, des admirables aspects français 
qui se déroulent sous ses yeux. La 
Mère traduit de façon éloquente et

sobre rénioi d’une Française à la 
pensée qu’on incinérerait les héros 
morts sur le champ de bataille, se­
lon le voeu siicrilègement saugrenu 
naguère chuchoté dans les couloirs 
de la Chambre. Cette femme déclare 
alors accepter ce second sacrifice, 
si lourd après l’autre, pour peu 
ijn’on le juge nécessaire.

SMI lu faut, mon Dieu, ma pensée 
Tournera comme l'aqullou 
Sur une tombe dispersée.
Et priera sur tout un vallon.

Toutefois elle supplie qu’on ne 
le lui demande pas, si la patrie peut 
s’en passer.

Ah ! s’il se peut, que sn demeura 
Soit celle ou J’Irai demeurer,
Et permettez que je le pleure, 
till J'ai coutume de pleurer.
.. .Qul^m’ôterult sans remords...
Tous mes retours de cimetière,
A pus lents, sous un ciel trop beau ?

J ai donné mon fils, dit la mère,
Je n’ai pas donné sou tombeau.

Du ne saurait louer sans réserves 
l'Eglise où se trouve rapporté l’hor- 
nblc episode d’officiers et de sol­
dats hoches fusillant des hosties et 
le Sauveur crucifié. Mais l'idée pre­
miere en est belle, l’exécution sou­
vent aussi.. .

C’était, en somme, un heureux 
dessein que celui de ces sortes 
d’Annalcs de la grande guerre pré­
sentées sous la forme d’un vaste 
poème épico-lyrique rappelant, en 
marge îles communiqués, quelques 
épisodes moins vastes que les 
grands combats, mais caractéristi­
ques. La Mort et certaines faiblesses 
du talent de Rostand — dulcibus 
abundabat vitiis — ne lui ont pas 
permis de le réaliser pleinement.

. José VINCENT.
(1- Univers)
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SIBLIOGRAMŒ
LE TERROIR, NUMERO DE JUIN.

U
N

Le numéro du Terroir du mois 
de juin vient de paraître, et, par 
l’intérêt des articles, leur variété, il 
ne le eède en rien aux fascicules 
precedents. Ce numéro contient le 
texte complet d’une conférence 
faite, en mars dernier, par M. An- 
tnoi Lesage, gérant-général des 
Prévoyants du Canada, sur les 
origines, les développements et les 
bienfaits de l’assurance. C’est un 
travail très bien fait et plein de 
précieux renseignements. On lira 
avec intérêt un article de M. G. E. 
Marquis, “ La bénédiction des 
Barques ”. C’est une jolie scène de 
la vie maritime dans le bas du 
fleuve. Signalons aussi une poésie 
de M. J. B. Caouette, “ La vieille 
horloge ” ; une pittoresque scène 
faubourienne de Québec, “ Les 
Choyens ”, par M. Geo. Côte, et en­
fin, le deuxième acte du drame de 
MM. Alonzo Cinq-Mars el l). Pot- 
vin, “ Maria Chapdelaine ”.

On prendra connaissance, dans 
ce numéro, en outre de plusieurs 
notes concernant la Société des 
Arts, Sciences et Lettres de Québec, 
de la première liste de souscrip­
tions en faveur du Monument Hé- 
mon.

Le Terroir, 48 pages de matière 
à lire inédite sur papier de luxe, ne 
coûte que 10 sous. L’abonnement 
est de SL0(1 par année seulement.

S’adresser comme suit:
Le Terroir,

14, rue Crémazie, 
Québec.* * #

Le récit pittoresque, abondam­
ment illustré, de la Journée histori­
que, parait cette semaine dans les 
Annaies: textes émouvants de Ga­
briel Hanotaiix et Wetterlé. La plaie 
des milliards, par Camille Flamma­
rion. Les concours du Conserva­
toire, par Adolphe Brisson. La Vie 
Simple par Yvonne Sarcey... T’ue 
pièce de théâtre: ta lumière qu’étei­
gnit l’orage, d’Henry de Forge. Les 
poèmes, les échos, les noies de 
Chrysate, toute l’actualité.

Partout, le numéro: 40 centimes.
TOMBOLA’auTÀÙLT

L’ouverture de la tombola fait 
par la section “Sault au Récollet” de 
la Société Saint-.lean-Baptiste et qui 
devait avoir lieu cette semaine, a 
été remise à lundi prochain le 21 
Celle tombola s’impose à l’attention 
du public, parce qu’elle est faite 
pour la restauration de l’église cen­
tenaire du Sault au Récollet, un de 
nos monument historiques.

UNE SOIREE DE MUSIQUE
Le public qui a bien voulu colla­

borer par sa présence et par sa 
charité à la soirée donnée au profit 
de l’Oeuvre des Vocations Sacerdo­
tales sera heureux d’apprendre les 
résultats satisfaisants de cet effort 
charitable.

Le groupe d’organisation fait 
donc savoir, par la Secrétaire, que 
les bénéfices permettent pour la 
prochaine année scolaire de payer

Venez voir no­
tre No % - 201. 
Quatre morceaux, 
à un prix spécial 
pour notre vente 
de juillet. Un lit 
double, un bu­
reau, un chiffon­
nier et une table 
de toilette, pour

S 165.00

VENEZ ENTENDRE 
LES DISQUES 

PATHE DU MOIS 
D’AOUT

QUARTIERS 
‘ GENERAUX 

DES
DIVARETTESA 

MONTREAL
ACHETEZ VOTRE DIVANETTE PENDANT 

NOTRE VENTE DE JUILLET ET EPAR­
GNEZ 30%

Si vous alterniez à l’automne pour acheter votre divanette vous paie­
rez certainement 30 pour cent plus cher. Mais pourquoi attendre ? Si 
vous ne voulez pas la prendre maintenant, nous la garderons en entrepôt,, 
mais il est de votre intérêt de Tacheter aux prix de juillet.

NOUS AVONS A L’ETALAGE PLUS DE DIVA- 
NETTES QUE TOUS LES AUTRES MARCHANDS

A MONTREAL

Tes nouveaux modèles de Divanettes qui sont mis sur le marche vien­
nent d’abord chez Valiquette. Vous pouvez voir ici des modèles et des des­
sins que vous no verrez pas ailleurs. Parmi celles que nous avons ache- 
tees dans le stock de Bruno Beaulieu il y en a que nous pouvons vous of- 
inr a des prix défiant toute concurrence. Si vous avez besoin d’une diva- 
nette, venez chez Valiquette pendant la vente de juillet.

$500,000 de meubles, tapis, prélarts, rideaux et papiers- 
tentures en vente aux anciens prix, pendant le mois

de juillet
Les ameublements de chambre fini ivoire vous intéressent-ils V En ce moment 

nous avons près de 50 ameublements à l’étalage qui sont de ce fini si populaire 
1 oui- la chambre des hôtes ou celle de la jeune fille, rien ne peut cire mieux qu’un 
ameublement fini ivoire. Les meubles finis ivoire que nous vendons peuvent sc îaver 
facilement. S ils se salissent, un pen d’eau et du savon de castille les nettoieront II 
est bon que vous vous rappeliez ceci quand vous achetez un ameublement de drt’m

R

'-‘I

ARRETEZ VOS MAUX D’ESTOMAC
avec les

PAP-SAG
(Tablettes)

Si vous souffrez de gastrite, de mauvaise digestion, de dys­
pepsie — si votre nourriture est lourde comme du plomb dans 
votre estomac cl que vous ne puissiez dormir la nuit à cause de 
cette gène — allez tout de suite chez votre pharmacien et achetez 
une boîte de tablettes. PAG-SAG. Prenez une ou deux tablettes, 
avec un peu d’eau chaude, avant ou apres chaque repas ou lors­
que vous ressentez une douleur, et vous pourrez bientôt raconter à 
vos amis comment vous avez été soulagé de vos maux d’estomac.

Prix : 50s la boîte, six boîtes pour $2.50, chez tous les marchands, 
ou envoyées par la poste, sur réception du prix, par la COMPAGNIE 
CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, limitée, 27 i rue Saint-Denis, Mont­
réal.

les frais d’entretien et d’éducation 
de sept (7) futurs prêtres, comme 
en fait foi un chèque remis à M. 
l’abbé Louis Bouhier, P.S.S., pour 
M. l’abbé Maximin Vion. 0, rue Mon

tessuy à Paris.
Merci à tous encore une fois pour 

leurs bienveillantes appréciations 
et leur précieux concours.

(Communiqué)

JrrM
TUïtë,

LA PAUVRETE 
DU SANG
EST LA CAUSE PRINC1 
PALE DE LA FAIBLESSE

Llsto-Fer Garnier
| EST UN PUISSANT REGE- 

NERATEUR DU SANG

P>-“»crit aussi dans tous les 
[ -as d’anémie, neurasthénie, 
tuberculose, et dans tout**, 
les affections pulmonaires.

PRIX $1.25
En vente partout et aux 

PHARMACIES MODELES DE

GOYER
agents spéciaax

180 STE-CATHERINE EST 
Montréal,

•t 217, STE-CATHEJRINE, 
Maisonneura,

[FEUILLETON DU DE VOIR [

L’HOTEL LE TELLEMONT
par M. MARYAN

(Suitr)

Mais elle sentait maintenant un be­
soin de la voir plus souvent, et un 
besoin de la voir heureuse. Il est 
vrai que l’idéal qu’elle se formait 
du bonheur d’un bébé était singu­
lièrement austère. D’aHJeurs elle 
avait puisé dans les traditiôns de la 
famille des principes d’éducation 
nui, préconisant surtout le respect, 
défendaient toute intimité entre les 
parents et Jes enfants. Sa nouvelle 
mentalité ne se traduisit donc 
guère extérieurement. Elle prenait 
un soin plus intense de Mathée, 
assistait à sn toilette, et surveillait 

^ de près son régime.
Elle la faisait venir dans la salle 

à manger, s’affligeant secrètement 
de l’indifférence de son mari pour 
*« petite-fille, et chaque soir, avant 
de se coucher, elle allait passer un

peu de temps près de l’enfant en­
dormie.

Vaguement, Mathée eut l’instinct 
de ce changement, si peu apparen­
tes qu’en fussent les manifestations. 
Alors que son aïeul lui inspirait 
une eraintc sans bornes, elle cessa 
d’avoir peur de sa grand’mère, et 
un jour, elle eut l’audace d’entrer 
dans sa chambre sans y être appe­
lée.

Elle avait alors quatre ans 1 c’é­
tait une belle enfant, fraîche, ro­
buste, singulièrement grave, et 
certainement plus avancée qu’on 
ne l’est à son âge.

Mme Le Tellement sentit un coup 
au coeur en voyant cette petite sil­
houette blanehe apparaître sur le 
seuil. Gomme la vieille Ernestine 
accourait, grondeuse et effrayée, sa 
maîtresse posa une main tremblan­
te sur la tête de l’enfant.

—Vous pouvez me la laisser, Er­

nestine, je la garderai un peu.
—Madame me sonnera quand 

elle sera fatiguée? Mlle Mathée est 
désobéissante : je lui avais défen­
du de descendre...

—La maison est à elle, dit Mme 
Le T.llemont avec un sourire à 
l’adresse de sa petite-fille.

Et elles restèrent seules, se re­
gardant curieusement, vec un em­
barras mutuel.

Ce fut Mathée qui rompit la gla­
ce.

—Elle est belle, votre chambre, 
grand’mère. ..

Elle fit le tour de la chambre de 
son pas menu, effleur ni de ses pe­
tites mains pot. .ées le lampas des 
rideaux, la tapisserie au petit 
point des fauteuils, et elle s’arrêta 
devant une table sur laquelle était 
placée une miniature de son père.

—C’est papa! dit-elle d’nn air de 
triomphe.

En un instani, Mme Le Telle­
ment fut près d’elle et lui prit la 

'main.
—Oui, c’est votre papa... N’a­

vez-vous pas de chagrin de ne l’a­
voir jamais connu?

Une des particularités de la fa­
mille Le Tellement élait de bannir 
tout tutoiement, même vis-à-vis des 
enfants.

Mathée secoua la tète avec in­
souciance.

—Pourquoi aurais-je du cha­
grin ? Ernestine dit qu’il est au 
ciel, avec les anges, et avec ma­
man. Alors, il est très content, 
voyez-vous !

Mme Le Tellement tressaillit. 
Elle avait laissé à une servante, si 
fidèle fût-elle, la tâche de parler 
de Mathieu à sa fille !

—Oui, votre père est heureux, 
dit-elle. Mais pour nous, c’est tris­
te qu’il soit parti... C’est triste 
pour une petite fille de n’avoir 
plus de papa...

Pour la première fois, Mathée 
p; rut envisager cette situation, et 
elle devint plus grave.

C’est vrai, je n’ai pas de papa, 
n5 de maman... Us m’auraient ra­
conté des histoires, ils m'auraient 
menée à la promenade... Iis m’au­
raient aimée, ajouta-t-elle avec un 
sentiment au-dessus de son âge, et 
ne comprenant pas la portée de ses 
paroles.

—Et puis, il n’y aura plus jamais 
de Le Tellemont, dit sa grnnd’mèro 
presque involontairement.

Les yeux bruns de Mathée l’in­
terrogèrent.

—Vous savez que vous vous ap­
pelez Mathée Le Tellemont ? C’est 
un très beau nom, — et une grande 
famille...

A mesure qu’elle parlait, elle 
sentait l'inanité de eet épanche­

ment, et elle eut presque du re­
mords de vouloir si tôt inculquer 
à Mathée l’orgueil de sa race.

—Est-ce que papa a été un petit 
garçon ? demanda tout à coup l’en­
fant.

^--Certainement. .. Voulez-vous 
voir le portrait qu'on a peint 
quand il était petit ?

Les yeux de Mathée brillèrent de 
curiosité.

Alors, sa grand’mêre alla tirer le 
verrou de la porte, puis elle ouvrit 
un grand chiffonnier ancien qui 
contenait ses trésors. . . En un ins­
tant, la petite Mathée connut de 
son aïeule ee que celle-ci cachait à 
tout le monde.. . Elle ne vit pas 
seulement L. miniature enfantine 
de son père, à qui elle ressemblait 
singulièrement, mais aussi des des­
sins ébauchés des petits morts, 
dont elle apprit les noms. Elle ad­
mira de minuscules Lonnets jau­
nis, des hochets à l'ancienne mode, 
avec des clochettes, puis des fleurs 
séchées dans de grands médaillons.

De ce jour, die ne manqua ja­
mais de faire à sa grand'mère une 
visite matinale. Puis, curieuse, elle 
demanda “à voir autre chose”. Et. 
le verrou défendant toujours jalou­
sement ees étranges scènes, Mini 
Le Tellemont lui montrait les tré­
sors du chiffonnier en bois df 
rose : dentelles jaunies, bijoux

broderies, éventails sans prix, car­
nets montés en or.

Mathée glissait ses menottes sous 
les fins tissus d’Alençon et de Ma- 
lines ; elle faisait ruisseler sur ses 
doigts les rivières de diamants et 
les chaînes d'or travaillées à mira­
cle. Car ees bourgeoises avaient 
possédé de temps immemorial des 
trésors sans prix. Elles avaient 
d’ailleurs eu la fierté de ne pas 
laisser transformer leurs bijoux 
par la mode.

Les lourdes montures d’argent 
faisaient tort à l'éclat des dia­
mants, mais témoignaient d’un pas­
sé de richesse et de luxe. La petite 
Mathée. en -es regardant, s’impré­
gnait insensiblement de l’impor­
tance de sa famille.

’vile s’amusait à mettre les col­
liers, qui formaient plusieurs rangs 
sur sa blouse brodée ; elle enfilait 
jusqu’au haut de ses bras ies cer­
cles massifs on és de gemmes, et 
elle se regardait dans le psyché, 
semblable à une singulière petite 
idole, écoutant sa grand’mère lui 
dire que lout cela, plus lard, serait 
à elle seule.

Si le conseiller avait pu soup­
çonner de tels enfantillages ! Si 
son oeil sévère avait pu percer les 
lourdes planches de chêne de la 
porte verrouillée!

Mais lui aussi eut son tour, et su­

bit sa destinée.
III

Ce fut deux ans plus tard.
Un jour de pluie un jour sombre 

d’hiver, il était rentré plus tôt qu'à 
l’ordinaire, et il ouvrit la porte de 
la galerie où se trouvaient alignés 
les portraits de famille.

11 n’y avait pas très longtemps 
que ce lieu avait été ainsi aménagé. 
Jusque-là, les images enfumées des 
Le Tellemont couvraient les murs 
de deux salons, surmontaient les 
rayons à mi-hauteur d’une biblio­
thèque, et avaient même envahi la 
salle à manger. Le conseiller son­
geait depuis longtemps à les rassem­
bler, à les classer par époques ; et 
comme ce projet comportait des re­
cherches dans les archives de fa­
mille, des constatations nouvelles, 
des restaurations artistiques, Mm a 
Le Tellemont jugea que la réalisa­
tion en serait d’un grand intérêt 
pour son mari, et suggéra l’idée d’a­
battre une cloison et de transformer 
deux vastes chambres en galerie.

(A suivret

O .tournai est Imprimé au No ZS rui 
Saint-Vincent, ft Montréal, par l’IMPRIMB 
B1E POPULA1RF, (à responsabilité limitée» 
A- Cartier, gérant.
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POURQUOIJÉTUDIER?
Une minorité a l’impérieux lievoir 

(l’essayer de compenser par sa su­
périorité intellectuelle et morale 
son infériorité numérique, écrivait 
il y a quelques années, M. Orner 1 lé- 
roux. Ce doit bien être là notre de­
vise, à nous surtout qui avons pris 
l'engagement de porter haut les 
couleurs canadiennes - françaises. 
Noblesse oblige, dit un vieux pro­
verbe, et les titres de noblesse de 
l’A. C. ,1. U. brillent d’un bel éclat. 
Les services rendus à la cause na­
tionale par notre Association sont 
déjà nombreux et nous avons l’obli­
gation de faire aussi bien que nos 
devanciers.

Avez-vous souvenance qu’un hom­
me se plaisait il y a quelques années 
s) diminuer le prestige canadien- 
franeais en accusant ses compatrio­
tes d’être des ignorants et de refu­
ser l'instruction à leurs enfants ? 
Cet homme était en train de créer 
une légende et nos voisins se ré­
jouissent de citer le nombre de nos 
illettrés.

Un doute existait au fond de nos 
esprits sur la véracité de ces accu­
sations. Les membres du Comité 
central se dirent qu’une enquête sur 
îa fréquentation scolaire dans Qué­
bec pourrait démolir bien des asser­
tions. Vous savez tous quel succès 
eut notre congrès des Trois-Hiviè- 
res et l'accusateur perfide n’eut rien 
de mieux à faire que de s’en aller 
sous d’autres cicux, et la légende 
fut détruite. Lien plus, les recher­
ches de nos amis ont permis de dé­
montrer que la fréquentation sco­
laire est meilleure ici que n'irv/iwte 
où ailleurs au Canada. Les préten­
tions appuyées sur des preuves 
avaient eu raison des accusations 
gratuites; mais ces preuves avaient 
nécessité des études longues et fati­
gantes. Si les membres de TA. C. J. 
C. n’avaient pas eu le courage d’a­
border cette question ardue de la 
fréquentation scolaire devant la­
quelle plus d’un avait reculé, ceux 
qui ont toujours des injures à notre 
égard feraient encore des gorges 
chaudes sur notre ignorance ; par 
notre travail nous avons réussi à 
détruire une calomnie.

Que ce soit pour nous une leçon 
et un encouragement à donner dans 
nos cercles une place d’honneur à 
l’étude. Faisons en sorte d’imposer 
à tous la conviction que quand l’A. 
C. .1. C. entreprend de traiter une 
question, c’est qu’elle a commencé 
par l’étudier d’une manière com­
plète.

Ceci était écrit en 1917. Après 
une période d’accalmie la tempête 
reprend plus violente que jamais 
autour de la question de la fréquen­
tation scolaire. I.es mêmes métho­
des sont mises en usage. On crie à 
tue-tête que la fréquentation est 
mauvaise et ipour avoir raison on 
affirme que les statistiques sont mal 
faites mais on oublie de le prouver.

Les cercles ont cette année une 
excellente occasion de montrer leur 
esprit public. Refaisons le congrès 
tic 1913 et donnons au pays une 
preuve nouvelle de l’amour des Ca­
nadiens français pour l’instruction. 
La province de Québec est celle qui 
à le plus diminué le nombre de scs 
illettrés de 1901 à 1911; le recense­
ment de 1921 la verra encore à la 
tête des autres. F'aisons notre part 
pour atteindre ce but: aidons à ré­
pandre l’instruction mais travail­
lons de toutes nos forces à détruire 
la légende qu’on essaie de nouveau 
de créer que nous sommes réfrac­
taires à l’instruction. Nous avons 
là la preuve qu’il faut étudier sans 
cesse.

NOTES BRÈVES
Nous sommes heureux d’annon­

cer à nos amis que les camarades 
Lucien Germain (cercle Plessis et 
Comité Central) et J. R. Laporte

(cercle St-Olément) viennent d’être 
reçus notoires, et Joseph Rluin 
(cercle Lu Haye et Comité Cen­
tral), Eugène Simard (eerele La 
Haye), Pierre Arbour (cercle La 
Haye) et J. Damien Jasmin (cercle 
Le Moyne), avocats aux examens 
qu'ils viennent de passer à Québec. 
Nous leur offrons, au nom du Co­
mité régional, nos plus sincères 
félicitations.

# * #
Avez-vous parlé de PA.C.J.C. à 

au moins un de vos amis, cette se­
maine ; lui en avez-vous expliqué 
le but, montré les aspirations, sa 
raison d'être '? Sinon, qu’attendez- 
vous ?

* * #
Quelle propagande avez-vous fait 

depuis le commencement des va­
cances ?

* # #
Nous rappelons encore aux con­

seils des cercles de se réunir pen­
dant les vacances pour tracer un 
programme d’études afin que tout 
soit prêt dès les premières séances 
de réouverture.

* # *

H se peut très bien que le sujet 
d’études fixé par le Comité Central 
soit cette année la “ question 
ouvrière Alors basez un peu vo­
tre programme d'études sur cette 
question.

* * «

La nouvelle Union régionale de. 
Chicoutimi a élu un comité régio­
nal provisoire composé des cama­
rades Eugène L’Heureux, Eudore 
Roivin et Dussault. Un peu plus 
tard, un congrès régional régulier 
sera tenu afin d’élire un comité dé­
finitif.

» * *
Nous souhaitons un entier succès 

à nos amis de Chicoutimi, et nous 
ne doutons pas que la nouvelle 
Union Régionale sera une des plus 
actives de l’Association.

* « *
La principale impression rap­

portée par nas délégués du con­
grès est la prospérité que laisse 
voir la région du Lac-St-Jcan-Sa- 
guenay et l'esprit d’initiative de 
ses habitants. * * *

Nous n’insisterons jamais assez 
auprès des secrétaires correspon­
dants pour qu’ils nous signalent 
tous les faits et événements qui se 
passent dans les cercles. Prière de 
s’adresser à Rodolphe Langevin, 
notaire, Main 6852, ou à Alfred N. 
de Martel, Est 31.

# » »
Le chef du secrétariat, Alphonse 

de la Rochelle, étant en vacances 
jusqu’au 1 er août, nos amas sont 
priés de s’adresser, jusqu’à cette 
date, au camarade .1. C. Martineau, 
66, Sî-Jacques. Est 484.

v- * *
Ne pas oublier nue la retraite 

fermée du groupe Pie X commen­
cera le vingt-quatre juillet courant.

.4. N. de M.

SAUVAGES
C’est au Congrès... Un groupe de 

nos amis chante gaiement et bien 
haut les chansons de “chez nous” 
pendant que le tramway file.

Dans la même voiture, est un offi­
cier d’ambassade français, de passa­
ge au Canada. Il semble bien sur­
pris d'entendre de vieilles ritour­
nelles françaises chantées ici et 
“un peu disparues là-bas”, dit-il. In­
téressé, l’officier questionne:

—“Combien êtes-vous de Cana­
diens-français au Canada, 30,000 
peut-être?. . .

—•“Oh 1 capitaine, ajoutez au 
moins un million et vous aurez un 
nombre plus juste!”

Le capitaine, n’en pouvant croi­
re, mais voulant tout de même com­
pléter son recensement :

—“Et combien de sauvages res-

te-t-11 encore dans votre pays?’’
Son voisin, surpris de la question, 

eut envie de rire, mais ne fit que 
sourire.

Juste à ce moment, ils passent 
devant le monument Luval.

—“Capitaine, voyez-vous en bas- 
relief, ces quelques sauvages? Au 
pays, ces Penux-Rouges se voient si 
rarement qu’on est obligé de les 
couler en bronze pour uvoir leur 
compagnie!"

CE QUE FONT NOS 
CERCLES POUR LA 

CAUSE FRANÇAISE
Le cercle Sainte-Marie s’est dis­

tingué cette année par son ardeur à 
répandre la littérature cnnadienne- 
francaise. Dans son rapport annuel, 
(lue le manque d’espace ne nous 
permet malheureusement pas de 
publier, le secrétaire nous écrit que 
son cercle a vendu : 300 Almanachs 
de la Langue française; 1,200 bro­
chures de l’Aclioa française 300 
l’Instruction obligatoire, du R. P. 
H. Lalande, S.J. ; 150 la Langue 
gardienne de la fol, de M. II. Rou- 
i nssa ; 75 Paul-Emile Lamarche ; 
75 Récits laurentiens du F. Mnrle- 
Victorln; 500 tracts et brochures di­
verses. De plus, le mémo secrétai­
re nous annonce qu’ils attendent de 
pied ferme Le Canada Apostolique 
et les Rapailiages.

Cet exemple a été suivi par un 
nombre de cerrles. Au mois de 
septembre, lorsque les séances au­
ront recommencé régulièrement, les 
secrétaires correspondants devront 
faire connaître au Comité de presse 
leurs différentes iniatives et men­
tion en sera faite.

NOS AVANT-GARDES
Au conseil fédéral de 1916, le co­

mité central se faisait autoriser à 
fonder des avant-gardes. Le but 
était de préparer dès l’école des 
membres pour nos cercles. L’idée 
était excessivement heureuse. Mal­
gré la période mouvementée que 
nous venons de traverser, le travail 
de fondation s’est fait rapidement, 
grâce au concours empressé de nos 
communautés de frères. La rég'on 
de Montréal compte actuellement 
douze avant-gardes affiliées et un 
bon nombre en formation.

Voici la liste de celle qui ont été 
admises dans l’Association:

Auclair, Académie St-Jean-Baptis- 
te.

Dujarié, externat St-Laurent, ville 
St-Laurent.

Jeanne d’Arc, école St-Louis.
Laferrière, collège Saint-Louis, 

Terrebonne.
Notre-Dame de la Victoire, école 

St-Charles.
Plessis, école Plessis.
Querbes, académie Querbes, Ou­

tremont.
Saint-Denis, paroisse Saint-Denis
Sainte-Elisabeth, paroisse de Ste- 

Elisabeth.
Sainte-Marie, collège Sainte-Ma­

rie.
Saint-Eusèbe, école Meilleur.
Saint-Pierre, académie Saint- 

Pierre.

POUR PRÉPARER UN 
PROGRAMME D’ÉTUDES
Nous publierons de temps à autre 

quelques sujets dont l’étude pour­
rait intéresser nos amis. Aujour­
d’hui nous aborderons le commerce 
et l’industrie. Voici une énuméra­
tion de quelques sujets : l’extension 
de notre commerce ; comparaison 
avec les autres pays; quelles en sont 
les principales branches ; princi­
paux articles d’exportation et d’im­
portation; articles importés que 
nous .pourrions produire nous-mê­
mes; nos relations commerciales 
avec les autres pays, douanes, etc.; 
accaparement de ces resssources 
par les étrangers; s’il est vrai que 
les Canadiens-français sont moins 
aptes à l’industrie et au commerce; 
le cours classique, la meilleure pré­
paration au commerce et à l’indus­
trie; l’encombrement des profes­
sions libérales aux dépens de la 

I prospérité du pays.

CONVOCATIONS
LUNDI

De In Mennais, à 8 h. du soir.
MARDI

I.e comité régional, à 8 h, 30 du 
soir.

Eymnrd, à 8 h. du soir.
Des Ormeaux, à 8 h. du soir.

MERCREDI
Langevin, à 8 h. du soir.
Saint-Denis, à 8 h. du soir.
Sainte-Catherine, à 8 h. du soir.

VENDREDI
Le comité central, à 8 h. du soir.
Landry, à 8 h. du soir.

"ÉVANGILE
LE Vie DIMANCHE APRES LA 

PENTECOTE
Evangile selon S. Mare.—

Ch. VIII, V. 1.
En ce temps-là, comme Jésus 

était suivi d’une grande foule de 
peuple qui n’avait pas de quoi man­
ger, il appela ses disciples, et leur 
dit: J’ai pitié de ce peuple; car voi­
là déjà trois jours qu'ils sont avec 
moi, cl ils n’ont rien à manger; si 
je les renvoie à jeun chez eux, ils 
tomberont en défaillance en che­
min, ear plusieurs sont venus de 
loin. Ses disciples lui répondirent: 
Comment pourrait-on, dans ce dé­
sert, trouver assez de nains pour 
donner à manger à tout le monde ? 
Il leur demanda : Combien avez- 
vous de pains? Sept, lui dirent-ils. 
Alors il ordonna au peuple de s’as­
seoir à terre; puis il prit les sept 
pains, rendit grâces à Dieu, les 
rompit, les donna à ses discinles 
pour les distribuer, et ils les distri­
buèrent au peuple. Ils avaient enco­
re quelques petits poissons; il les 
bénit et les fit aussi distribuer. Tous 
ceux qui étaient là mangèrent, et fu­
rent rassasiés; et on remporta sept 
corbeilles pleines des morceaux qui 
étaient restés; or ils étaient au,nom­
bre d’environ quatre mille; etiJésus 
les renvoya.

TIERS-ORDRE
FRANCISCAIN

Fraternité Ste-Elisabeth, rue Dor­
chester ouest, No 964. Réunion des 
soeurs novices, dimanche le 20 juil­
let, à 2 heures de l’après-midi. I.es 
membres sont priés de s’y rendre 
sans autre convocation.

LA SECRETAIRE.
Fraternité Notre-Dame des Anges, 

rue Lagauchetière ouest, No 130. 
Réunion des soeurs professes, di­
manche le 20 juillet, à 2 heures de 
l’après-midi. Les membres sont 
priés de s’y rendre sans autre con­
vocation.

La SECRETAIRE.
Fraternité St-Louis, rue Lagau­

chetière est. No 777. Dimanche le 
20 juillet, à 2 heures de l’après- 
midi. Réunion des frères: immé­

LE MENTHOL
Véritable Spécifique contre la Grippe est un de» prin­
cipaux ingrédients du Sirop Gauvln pour le Rhume,
et provient du Japon où Ueat extrait dufeullleadelB menthe (voir anav.
Anëcié à ''Kllëatyptol, À la Gomme d'Kpinrtte au Ç?rinier 8au»a*elet autwe• il fait du Sirop Gau vin lo remède !• plusmédicaments tirés du règne végétal, 11 lauaw ohupv»«uv«» i_,lt
sûr contre Im maladie» de la Gorge, dea Bronche», deaPoumona-'-P 
l'appareil respiratoire, menacé aujourd'hui par le mlenabe • !■

GaoviA pour 
U Rhum» «st en voûte 
partout h 20e In

JJ. A. E. GAUVINJ 
Pharmacien-Chimiste

Montreal
bouteille.Ficnlte de la menthe fsoévrh 

au Japon,

diatement après cette réunion, as­
semblée du discrétoire.

l.e_SECRETAIRE.

SERVICE DE MONTRÉAL 
A OTTAWA

^ Le Chemin de fer National du 
Canada fait un service commode 
pou; aller à Ottawa en suivant les 
rives pittoresques de la Rivière Ot­
tawa.

Départ de Montréal, gare du ter­
minus, à 10 h. du matin, tous les 
jours, excepté le dimanche, et à 
5 h. 45 du soir, tous les jours.

^ Au retour, départ d’Ottawa, gare 
Centrale, à 8 h. 35 du matin, tons 
les jours, et à 6 h. 35 du soir, tous 
les jours, sauf le dimanche.

Service de wagon-lit et de wa­
gon-restaurant avec tous les trains.

Billets et renseignements à tous 
les bureaux des billets du Chemin 
de fer National du Canada.

(réc.)

Pour toutes les grandes fêtes, 
achetez le cigare

PELICAN
si délicieux à fumer.

ENCOURAGEZ NOS ARTISTES 
CANADIENS-FRANÇAIS

EN VENTE DEMAIN
LES DISQUES FRANÇAIS COLUMBIA DU MOIS D’AOUT 

E. 4295 La vieille fille (par Ladébauche) .. . .E. Hamel, comédien
Ladébauche en Afrique.......... ...............E. Hamel,comédien

E. 4296 Ah ! c’est à St-Pascal, chanson comique..........................
••••••••••............................Conrad Gauthier, comédien
L invalide belge, récitation. . .Conrad Gauthier,comédien

E. 4297 Stances (Flégier)........................................Louis Chartier
Aimer c’est forger sa peine...........................Louis Chartier

E. 4298 Hymne au travail.......................................N.-A. Normandin
Marche des Canadiens français................N.-A. Normandin
DEMANDEZ NOTRE SUPPLEMENT DU MOIS

CANADIAN GRAPHOPHONE & PIANO CO.
204 RUE SAINTE-CATHERINE EST 

A. A. Gagnier, gérant. MONTREAL. Tel. Est 3539.

Le Thé Primus
est un thé exquis, économique. C-est ce que veras direz 
certainement lorsque vous l'aurez essayé. Soift arôme 
riche et délicat—caractéristique des;thés les plus renom­
més de Ceylan et des Indes—est conservé dans toute sa 
force originale grâce à un empaquetage soigné. Il vous 
donnera donc, livre pour livre, plus de tasses et un meil­
leur breuvage que toute autre marque:sur lemarché.

Deux variétés—vert et noir.
Insistez pour le Thé Primus auprès de votre 

épicier.
Emvca Im oXrea PRODUITS PURS PRIMUS, 

garantit dm la plam haute qaaRti.

Lm Chaput, Fils & Cie., Limitée, Montréal

VIANDE DE CHOIX
Concentrée dan» son ju» 
Délicieusement assaisonn

a-bOîte»
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Femmes faibles et malades, jamais il n'y a eu de meilleur remède pour vous que

PILULES ROUGES
FAIBLESSE

Le retour de l’âge avait été la cause de divers malai­
ses. A certaines époques j’étais obligée de prendre le lit 
et souffrais beaucoup. Chaque fois je nie relevais de plus 
en plus faible et avais toujours des maux de reins, de dos, 
de tête, des étourdissements, des douleurs dans les jambes. 
Le médecin qui m’avait traitée me conseillait l’opération. 
.Te m’y refusai et employai les Pilules Rouges. Mes forces 
s’accrurent bientôt et la santé me revint après quelques 
mois. — Mme Hippolyte Therrien, 16 rue Charest, St- 
Roch, Québec.

TRES FAIBLE ET TOUJOURS MALADE
J’ai maintenant seize ans. Avant cet âge j’ai été l’ob­

jet de beaucoup de soins, car j’étais très faible et toujours 
malade. Enfin, nia mère me fit prendre des Pilules Rou­
ges qui ont bientôt augmenté mes forces. En en conti­
nuant l'emploi régulièrement pendant assez longtemps, 
je me suis assuré une bonne santé. Ma constitution est 
changée ; je n’ai plus l’air malade comme autrefois ; je 
suis grasse et assez colorée. Les Pilules Rouges sont donc 
le tonique par excellence pour les jeunes filles faibles et 
souffrantes. — Mademoiselle Stella Desrochers, 231 rue 
Vliet, Cohoes, N.-Y.

TOUJOURS LASSE AVEC DIGESTIONS LENTES
Je suis mariée depuis neuf ans. A cette époque, j’é­

tais déjà peu forte ; je souffrais de digestions lentes, d’é­
tourdissements et souvent de douleurs de reins. Le mé­
decin qui me traitait ne trouvait plus rien pour amélio­
rer mon cas et disait que mes intestins étaient très pa­
resseux. Je ne pouvais presque rien manger et me sentais 
toujours lasse. Les Pilules Rouges que j’ai essayées m’ont 
fait un bien extraordinaire. Ma digestion est bonne main­
tenant et je suis plus forte. — Mme Joseph Bernard, 102 
rue Franklin, St-Sauveur, Qgé.

FAIBLESSE GENERALE
Ma santé avait toujours été excellente ; je n’avais ja­

mais souffert d’aucune façon lorsqu’il y a deux ans je 
fus prise de faiblesse générale que je ne savais à quoi at­
tribuer. Je ne pouvais presque plus rester debout et pas­
sais la plus grande partie du temps couchée. Pendant 
cinq mois ce fut un dépérissement général. Je décidai en­
fin de prendre des Pilules Rouges et, pendant un an, je 
n’en ai pas manqué une seule dose. Je me suis remise! 
complètement. — Mme Louis Drouin, 2 rue Wolfe, Bien- j 
ville, Québec.

RETOUR DE L’AGE
Les Pilules Rouges m’ont été des plus efficaces pour 

les troubles de l’âge. Depuis deux ans, j’étais malade, me 
sentais toujours fatiguée, avais dos étourdissements, des 
douleurs dans les bras, les jambes, les reins et la tête. 
De plus, je ne dormais presque pas. Tl y a un an, j’ai 
commencé à prendre des Pilules Rouges qui m’ont bien­
tôt soulagée. Enfin, ma santé s’est grandement améliorée. 
Maintenant, je prends des Pilules Rouges à différents 
intervalles et j’ai bonne santé. — Mme N. Chrétien, 75 
rue Smith, St-Roch, Québec.

ABATTUE, DEGOUTEE DE TOUT, NERVEUSE
J’ai toujours été d’une constitution déboute avec un 

sang pauvre. Il vint un jour où il me fut impossible de 
faire aucun travail. J’étais complètement abattue, dé- i 
goûtée de tout, ayant des douleurs de dos, des vertiges, 
des bourdonnements d’oreilles et étais très nerveuse. J’ai 
pris des Pilules Bouges qui m’ont tout de suite ranimée 
et nui m’ont à la fin ramenée à la santé. — Mademoisel­
le C. Boucher, St-David (Lévis), P. Q.

FAIBLESSE EXTREME
L’excès de travail et les soins à donner à une famille 

de quinze enfants m’avaient rendue d’une extrême fai­
blesse. Par les journaux, j’ai connu les succès des Pilules 
Rouges et je les ai employées. Elles ont immédiatement 
augmenté mes forces et dissipé les maux dont je souf­
frais. J’en fais l'éloge aujourd’hui à toutes les femmes 
faillies et malades et je les encourage à s’en servir. — 
Mme justinien Raymond, 13 Olmstead, Cohoes, N.-Y.

AFFAIBLISSEMENT, RHUMATISME
J’ai la plus grande confiance dans les Pilules Rou­

ges qui m’ont rendu mes forces alors que le moindre tra­
vail m’était très pénible et que des douleurs de côtés 
m’inspiraient beaucoup de craintes. De plus, j’avais sou­
vent des douleurs de rhumatisme, Il y avait quatre ans 
que le mal ne cessait pas malgré beaucoup de remèdes 
employés. Enfin, j’ai ru recours aux Pilules Rouges et 
ce fut là mon salut. — Mme Honoré Sonbourn, 17 rue Ar- 
kenson, Trois-Rivières, P. Q.

LE MEDECIN LUI RECOMMANDE LES PILULES 
ROUGES

Il n’y a que trois mois que j’emploie les Pilules Rou­
ges et je me sens beaucoup plus forte. L’ouvrage (pic je 
fais à ma maison et au dehors, dans un restaurant, ne me 
fatiguç plus. J’avais été bien affaiblie par deux opéra­
tions et je me rétablissais lentement. C’est mon médecin 
qui m’a conseillé les Pilules Rouges et je l’eu remercie. 
Je n’ai plus rien à souffrir maintenant et ma santé est 
des meilleures. — Mme Jos. Lavallée, 134 rue Manches­
ter, Manchester, N. H.

RELEVAILLES DIFFICILES
I ne recente maternité m’avait laissée dans une 

grande faiblesse que mes amies me conseillèrent les I 
Iules Rouges comme le remède le plus propre à bât 
mon rétablissement. Je n’en avais pris que quelques bc 
les que déjà mes forces commençaient à revenir et, p( 
de temps après, j’étais guérie tout à fait. Je recommam 
a mon tour les Pilules Rouges aux femmes faibles 
soutirantes -- Mme Etienne Campagna, 461 rue Rir 
mon, Manchester-Ouest, N. H.

TOUJOURS FATIGUEE ET FAIBLE
II y a quelques années, demeurant aux Etats-Unis, 

travaibats dans les manufactures. Là, mes forces se so 
al laimies ; je devins nerveuse et ne pus dormir. J’ai é 
pendant trois mois à avoir des insomnies. Le matin au 
si j etais extrêmement fatiguée et faible. J’ai pris d 
1 miles Rouges et je me suis rétablie en quelques semt 
nés. Dans une autre circonstance, les Pilules Roug 
m ont encore fortifiée et m’ont guérie de maux d’estomr 
d indigestions, de maux de tête. Depuis, avec ces bonn 
pilules, je me maintiens en bonne santé. — Mme C. G 
gner, /17 rue Letourneux, Montréal.

CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Den 
Montreal, tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures i 
matin à 5 heures du soir durant la saison d’été. Les femmes ir
ades (jiu ne peuvent venir voir notre médecin sont invitées 

lui écrire.

Les Pilules Rourcs sont en vente étiez tous les marchands 
remèdes. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada 
aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50s une boîte, $2.50 s 
boites.

Iouïes les lettres doivent être adressées • GOMPAGN
CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE limitée, 274 rue St-Den 
Montreal
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GARNITURES DE MAISON
SPECIAL

50 paires rideaux en marquisette, ivoi­
re et beige, 3 verges de long. Q Qo 
Valant 15.00. réduit à..............OeOO

50 paires de rideaux en net blanc, 3 
verges de long.- A A A
Valant 4..r)0, réduit à..................Oavv

lin lot de rideaux échantillons en net 
suisse, ecru seulement, 1 verge. 1-2 
de long. i
Notre prix .............................. ■■Il

1000 verges de marquisette, à ri­
deaux en coupons, coupons de 1 à 3 
verges de long.
Valant .10, réduit à..................... alv

25 pièces de. cretonne fleurie de 
couleurs, pour rideaux, 30 pouces de 
large. ..
Valant 1.00, pour......................„| #

25 pièces de marquisette fleurie, de 
couleurs pour rideaux, et draperies, 36 
pouces de Jarge. r £
Valant .75, réduit à........................j)3

5 pièces de madras pour draperies, 
vieux rose, brun doré, bleu et vert. 
Valant 1.69, réduit à..............| 00

TOILE
25 pièces de toile à rouleaux, avec 

bordure rouge, 17 pouces de largeur. 
Valant .29, réduit à ...... . 00
Valant .40, rôdait è ...... . *00

25 douzaines de serviettes en toile 
avec frange et bordure rouges. AA
Valant .45, réduit à......................■WW

20 douzaines de serviettes de bain, 
blanches, très pesantes, 40 pouces de 
long par 23 pouces de large. AA 
Valant 1.35, réduit à.....................{fQ

TRES SPECIAL
100 douzaines draps en coton blanc, 

grandeur 8-4. 4
Valant 2.00, réduit à.. ..

Grandeur 9-4.
Valant 2.25, réduit à.. ..

200 couvrepieds, grandeurs assorties 
“Seconds”. 9 $$Û
Notre prix spécial................. /■■O U

1.44

SOCS-VETEMENTS POUR DAMES
Camisoles d’été, sans manches. Jjj f? 

Valant .75, réduit à...................... «TTW
Camisoles pour dames, avec et sans 

manches, belle qualité. AA
Valant 1.25, réduit à....................■90

Nous avons en magasin un assorti­
ment complet de camisoles et caleçons 
pour enfants, nos prix sont des plus 
économiques.

GUIPURE
I n lot de guipure, blanche, noire, 

18 pouces de largeur.
Valant 1.50, réduit à ..... . 00

Valant .75, réduit à . ...... 00

Un lot de net brodé, de soie, 27 pou­
ces de large, pour robes, blanc, noir. 
Valant 2.00, réduit h...................g0

Un lot de dentelle et insertion Valen­
ciennes, endommagé.
Valant 1.00, réduit à . ................AA
la douzaine de verges. ■4,||

CHANDAILS EN LAINE
Chandails en laine pour dames, rose 

et bleu, ambre et vert, vert et blanc. 
Valeur de 7.00, pour........................00

Chandails en laine avec manches, 
couleurs assorties. JP AA
Valeur de 9.00, pour.................VbvO

Chandails en laine, corail et noir, 
vert nil et noir, orange et noir.
Valeur de 12.00, pour . . . . 10.00

VESTES EN SOIE
Solde de nos vestes en soie pour da­

mes, rayé bleu Copenhague et blanc.
Valeur de 8.00, pour ............. 6.98
Vestes en soie, rouge, gris foncé, vieux 
rose, et blanc, bleu marine. tt AA 
Valeur de 10.00, pour............ WaUW

LAINE A TRICOTER
Laine pour chandails, dans les cou­

leurs les plus nouvelles et les plus va- 
riées. | A
Notre prix.................................. ■Iv

BAS
Bas en soie pour dames, noir et 

blanc, pointures 8 1-2 à 10. AA
Notre prix...................................«WW

Bas en fil pour dames, noir, bique, 
brun, pointures 8 1-2 à 10. JA
Valant .75, réduit à...................... «TW

Bas en fil de fantaisie pour dames, 
dans les couleurs les plu,s nouvelles, 
pointures 8 1-2 à 10. AA
Valant .85. réduit a...................... rUv

Bas en coton par côtes pour enfants, 
noir, brun et blanc, toutes les gran­
deurs. AC
Notre prix spécial.........................«fc»!

Chaussons en fi! pour enfants, noir, 
blanc, rose et bleu, grandeurs 4 à 8. 
Notre prix spécial.........................^0

imgw9P »

Grande Vente de 2 Jours
SAMEDI ET LUNDI
LES 19 et 21 JUILLET

Seules les véritables réductions obtiennent votre faveur, seules les valeurs incontestables ont 
le don de vous intéresser, nous le savons, voilà pourquoi toutes nos ventes sont uniquement constj- 
tuées par ces catégories de valeurs et de réductions.

Cette vente réclame votre attention, parce que c’est une occasion qui vous engage, non pas 
dans une voie oblique, mais dans une voie droite vers l’épargne.

Tous les avantages offerts jusqu’ici pâlissent à côté de ceux que nous voiyt offrons durant ces 
2 jours; de fait, les aubaines de ces 2 jours sont une véritable spoliation de prix.

MERCERIE
25 douzaines de corps blancs en fil 

double, grandeurs assorties. AA
Valeurs de 1.00 à 1.25, pour . . bIIv 

50 douzaines de corps et caleçons en 
fil double ajouré, écru, manches et 
jambes courtes. •VŒ
Valeur de 1.25, pour.................■ I W

Combinaisons en matériel ajouré, 
jambes et manches courtes, grandeurs 
36 à 44. | JF
Valeur de 2.25, pour............. laf u

25 douzaines de chemises en “dimi­
ty” blanc, avec collet reversible,gran- 
aeurs assorties. AA
Valeur de 1.25, pour ......................aUv

10 douzaines de costumes de bain, en 
fil noir, grandeurs 34 à 44. JE
Valeur de 1.00, pour................ ■ «

25 douzaines de chaussettes en coton 
noir, avec rayures de couleurs, rouge 
bleu et vert. ' A t
Valeur de .40, pour................... ■ JiV

ARTICLES POUR GARÇONS
10 douzaines de combinaisons, genre 

salopettes, en chambrai bleu; très pe­
sant, grandeurs 2 à 7 ans. 4 AA
Notre prix spécial..................... la&v

Combinaisons-salopettes en “drill’, 
bleu marine, avec garnitures blanches, 
aussi bleu marine avec rayures blan­
ches, grandeurs 2 à 7 ans. I Æû
Notre prix.............................. la^r^

10 douzaines de combinaisous-sous- 
vêtements en coton ajouré, jambes et 
manches courtes, grandeurs 24 à 32.
Valeur de .75, pour . . .59

10 douzaines d’habits pour enfants 
(rompers) en chambrai drab et bleu, 
grandeurs 1 à 4 ans. AA
Valeur de .50, pour...................... sW*?

Rompers en fil rayé, grandeurs 3 à 
7 ans. AA
Valeur de .85, pour.....................■W%f

10 douzaines de chemises avec col­
let _à même, grandeurs 12 à 13 1-2.

.75, pour................Valeur de 49
ARTICLES POUR DAMES

50 douzaines de combinaisons pour 
dames, avec jolies garnitures de den­
telle. AA
Réduit à........................................bvW

Robes de nuit. aa
Une valeur spéciale à...................■«?!$

Robes de nuit. ”9 Æû
Valeur de 2.00, pour.............

Jupons blancs. 'I üll
Valeur de 2.00, pour................. I ■T'W

Parapluies pour dames. A AA
Une valeur exceptionnelle à . AaWw

BONNETTES
Bonnettes d’enfants. a©

Valeur de 1.50, pour................ «WP

VOILETTES
Voilettes avec élastique. 

Notre prix, 2 pour .... .25

.29

TISSUS LAVABLES
Réductions radicales dans nos cré­

pons, guingans, ducks èt mousselines, 
soldes de lignes diverses, en coupons 
de 1 verge 1-2 à 5 verges.
Régulier .35 à .40, notre prix

LOT No 2 — 50 pièces de guingan, 
patrons assortis. Ag?
Régulier .30, notre prix................b&iv

LOT No 3. — Solde de nos mousse­
lines en coupons.
Régulier .25, notre prix.................clW

75 pièces d’indienne, dessins fleuris 
et rayés. AJ
Régulier .30, notre priv................■fc4f

“Dimity” blanc, fleuri et rayé. AA 
Régulier .35, notre prix .... «fiiîl

3 pièces de reps de fantaisie, fini 
soie, pour chemises et robes, 36 pouces 
de large, • 1 ‘id
Régulier 2.00, notre prix ... iBiw

2 pièces de coton à tabliers, 36 pou­
ces de large, à grands carreaux. AA 
Régulier .40, notre prix................■•■w

3 pièces de “Mull” de couleurs assor­
ties, 42 pouces de large. JA
Régulier .60, notre prix................bttw

5 pièces de duck rayé noir et bleu 
pour chemises de travail. AA
Régulier .40, notre prix ....

15 pièces de duck et piqué blanc, 36 
pouces de large, pour robes et habits 
d’enfants. JA
Régulier .75, notre prix................■'riÿ

AVIS
Durant juillet et août, notre 

magasin ferme à 6 heures, les 
mardis, mercredis et jeudis.

CGTQN
100 pièces de coton jaune, très fort. 

Régulier .25, notre prix................. |0

50 pièces de coton jaune, 36 pouces 
de large. AE
Régulier .35, notre prix................b&iV

100 pièces de coton blanc, 36 pouces 
de large. 4 A
Valant .25, notre prix..................■l«jÿ

50 pièces de coton blanc, pour lin­
gerie. A g"
Régulier .35, notre prix................BbW

75 pièces de coton blanc, fini toile, 
belle valeur. AA
Régulier, .40, notre prix .... ■£«?

POUDRE DE TOILETTE
Poudre de toilette, blanche seule- 

ment. |A
Régulier .25, notre prix............ ■I«l

BROSSES A DENTS
Brosses à dents.

Régulier .25, notre prix .... *14

SOIE
250 verges de soie taffetas chiffon 

noir, beau noir, ne coupant pas, 36 pou­
ces de large, pour robes et costumes. 
Valant 2.75, réduit à.............. 2.00
5 pièces de soie japonaise, noir seule­

ment, 36 pouces de large, très pesante, 
pour blouses. 4 AJT
Valant 1.50, réduit à..................IbJiV

700 verges de. soie duchesse et taffe­
tas chiffon, 36 pouces de large, très 
pesante, beau fini, vin, brun foncé, 
vert, vieux rose. *1 'lû
Valant 3.00,. réduit à &al«r

SPECIAL
1,500 verges soie Shantung de cou­

leurs, corail, vieux rose, noir, gris, bleu 
marin, drab avec pois. Ci
Valant 1.50, réduit................... • B *3

35 pièces de crêpe de Chine de soie, 
solde de notre assortiment, dans un 
beau choix de couleurs, 36 pouces de 
Iarge. •« AA
Valant 2.00, pour ....... IbJ.™

TISSUS LEGERS POUR ROBES 
D’ETE

LOT No 1. — Mousseline de couleurs 
pour robes d’été, jolies couleurs, gran­
de nouveau. ‘ jfa
Valant .75 à .90, réduit à . . . . ■WtJ

LOT No 2. — 1200 verges de tissu 
pour robes d’été, solde de lignes di­
verses, grande variété de couleurs et 
dessins. AP
Valant 1.25 à 2.00, réduit h . . bvv

SPECIAL
10 pièces crêpeline, voile blanc, jolie 

marchandise pour blouses et robes d’été, 
48 pouces de large. tfîCI
Valant 1.00, réduit.. «wU• • • «

SPECIAL
Un lot braid à garnitures, couleurs, 

dessins assortis, une véritable aubaine. 
Valant .10 à .20, réduit à.. ..

MANTEAUX POUR BEBES
Un lot de manteaux pour enfants, 

grandeurs 20 et 22, blanc, bleu Alice et 
vieux rose, solde de lignes. 4 AP 
Valant 2.50 à 3.50, réduit à . . IbAiV

GANTS POUR DAMES
Gants en soie, noir et blanc.

Réduit à................................
Gants en soie, gris, noir et blanc.

Réd,,i, il......................... ....  • 1.50
Gants longs en soie, noirs. OA 

Valant 2.00, réduit à................ bOv
Gants longs en soie, noir et blanc.
Valant 3.00, réduit à .... . 1.99

Vous jugez un arbre par ses fruits, de même vous jugez une vente par les valeurs et les réduc­
tions mises à votre disposition, établissez un parallèle entre les prix précités et vous en viendrez alors 
à la conclusion qu’il opportun pour vous d’assister à cette vente de 2 jours,

SAMEDI ET LUNDI, LES 19 ET 21

wL.
1 ■•'••• • s AT I S. FACT I ON- 1

. .. -- --c--..I Ave.Mont-Royal Esfc Montreal?
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tans El mmm
l.tINM, DR II A H A.M,

Nuiw «ffrottH en vente kus noft emu 
de nfélttrt, Imitai, UnoiétiM \ tfed 

t’liuptma n’nnt. pan Bina de 5 verges ear» 
fées ehneuHi

Nos prix spêelnub sont i
.44, .59et .89 lu verge eamte

Assertlmenl tsamplet de rutfs en her­
be de fantahle, sans roulure et bien 
bordén, dessins uni ou avee médaillon.

Grandeurs î
1 Ht x 2V6 réduit & , . « ‘ * 4 Q{|

2 x 3 réduit b g jjj}

2 x St/a réduit à . . , . . * J QQ

3 x 3 réduit à , » , ^ m~m 8.50
5 ballots de nattes lavables en foin 

japonais, bordures de différentes cou­
leurs, grandeurs :
18 x 36 pouces, réduit à . < M .20 

36 x 72 pour.. ...................... *

36 x 72 réversibles, réduit h „ >] .95
2x3 verges, réversibles. O 1C 

Réduit à........................Walv
10 seulement carpettes réversibles, 

qualité de fibre et coton, dessin imita­
tion de Bruxelles. Grandeurs :
2 x 3 réduit à..................^ 00

3 x 3 réduit à....................S.

3 x 3% réduit à..............  12.00
BUGS EN POELANT

Demandez les rugs en prélart de fa­
brication canadienne, faits sur toile, 
ces articles sont très recommandables, 
de plus les prix en sont moins élevés 
que ceux importés. Dessins pâles et 
foncés, pour cuisine.boudoir et salles à 
manger. Grandeurs :
11/2 x 2Va réduit à..............0Q

2 x 2 réduit à........... 0 00

2 x 2y2 réduit à . . . . . J QQ

2 x'3 réduit à ...... g

2V’ x 31/2 réduit à................QQ

25 rouleaux de couvertures pour 
plancher, marque Feltex ou Texoleum, 
a base de feutre, fini caoutchouc, im­
perméable et flexible, grande variété 
de dessins à carreaux. OA
Réduit à la verge carrée . . . ■®W

50 rouleaux de prélart linoleum ca­
nadien, qualité très durable, dans un 
beau choix de dessins.
2 verges de large, réduit à . . . . v .

1 25 et t 33 *a ver®e carr®e

1 verges de large, réduit à ...... .

1.30,:l 1.45 laver8ec”rr“
• 3 verges de large, prélart anglais, en­
vers verni, réduit à...................9/11)
la verge carrée. Ib4w

500 verges de prélart incrusté, beau 
choix de patrons aux prix d’avant la 
guerre. Valant 2.75 et 3.50, réduit à . .

1.95 12.40
CARPETTES

20 carpettes, sans couture, très bonne 
qualité de tapestry royal, dessins imi­
tation de Bruxelles, fond gris, vieux 
rose, vert, couleurs nouvelles.

Grandeurs :
21/2 x 3 réduit à . . m . 24.00
3 x 3 réduit à . . >1 > 30.00
3 x 3% réduit à v «... QQ

3 x 4 réduit à r.- r. . . 39.00
CONFECTION

Blouses de différents genres. AQ 
Régulier 1.75, notre prix bv©

SPECIAL
SAMEDI ET LUNDI SEULEMENT
Blouses en crêpe de Chine, jolies cou­

leur^, modèles des plus nouveaux. Ré­
gulier 4-50.
Notre prix.................................4»b#^

Blouses “Middy” avec collet de cou­
leurs, grandeurs 6 à 40. AJC
Notre prix spécial...................

Robes pour enfants, modèles assort- 
tis, grandeurs 2 à 6 ans. 4 AA
Régulier 1.57, notre prix . . . SbWv

Robes pour fillettes, en plaid de cou­
leurs. grandeurs 6 à I I ans. 4 AC 
Régulier 2.50, notre prix . . . Bb^Fw
Jupes blanches en piqué et gabardine.

Régulier 2.50, notre prix . . . . 1.59
SPECIAL

Peignoirs en crépon uni ou fleuri. Ré- 
Kiilicr 3.00. «J JiO
Notre prix..............................
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Le Saint-Arsène et les 
Indiens devraient vaincre

Ils ont l’un et l’autre de, durs adversaires, mais il 
leur faut gagner, s’ils veulent conserver leurs 
positions dans la course au championnat.

Lu Ligne de baseball de 'la Cité 
mettra demain à l’affiche un pro­
gramme du plus haut intérêt, et 
rpii aura une grosse affluence sur 
le championnat de la première sé­
rie (|tii se terminera le 27 juillet. 
A l’heure actuelle, les Indiens et le 
Saint-Arsène sont sur un pied d’é­
galité, et ils se font une lutte 
acharnée pour les honneurs de la 
ligue. Dimanche, les Saint-Arsène 
joueront avec le Saint-Henri, et les 
Indiens avec le Fraser Brace.

Le Saint-Arsène paraît au pre­
mier abord avoir une tâche plus 
facile que les Indiens, mais il ne 
faillirait pas se tromper sur la va­
leur réelle du Saint-Henri qui 
comptera dans ses rangs plusieurs 
joueurs de première foree. Comme 
nous l’avons dit, Charlie Jacobs 
portera l’uniforme du club. Il est 
certain en outre que le receveur 
sera Chatelle. Le Saint-Henri aura 
une puissante équipe à opposer au 
fameux Saint-Arsène c| la lutte en­

tre les deux clubs sera dure et 
acharnée.

Les Indiens s’attaqueront au Fra­
ser Brace nui s’est si fort mis en 
évidence clans ces derniers temps 
et qui a infligé au Saint-Arsène son 
unique défaite de la saison. Cela 
(lit assez que les Indiens auront là 
un formidable adversaire. Les In­
diens doivent gagner à tout prix 
s’ils ne veulent pas laisser le Saint- 
Arsène prendre l’avantage et pas­
ser en avant dans la course au 
championnat. Le Saint-Arsène et 
les Indiens sc doivent à eux-mêmes 
de vaincre dimanche. Si l’un d’eux 
est vaincu l’autre prendra la pre­
mière place dans la Ligue et aura 
cte fort belles chances de rempor­
ter le hampionnat de la première 
série.

Les amateurs de baseball sont 
donc assurés de voir deux bonnes 
parties dimanche, au terrain des 
Shamrocks.

Il y aura plusieurs constables 
spéciaux pour maintenir l’ordre.

LES COURSES
A ST-EUSTACHE

UN BEAU PROGRAMME SERA 
EXECUTE DIMANCHE PRO­
CHAIN UN ENJEU DE *100.

De grandes courses au trot et à 
l'amble auront lieu à St-Kustache 
Je dimanche 2(1 juillet 1919.

Voici le programme:
Classe spéciale: — "Conscrit”, à 

Emile Pauzé, Sl-.lérôme ; "Lord 
Serinimer”, à S. Lavallée, St-Lin ; 
la jument de H. Moody, Terrebon­
ne; “Fthel Bengin”, à A. Bélanger, 
St-Eustuebe; le cheval de Jim Fra­
ser, de Youville, et autres.

Classe nommée: - Harry K., Nova 
Saunders, B.N.G., Masterdona, Ceci- 
lianette, et autres.

Une rencontre entre Zenon Dion 
el Philins Pesant pour un enjeu de 
$100.

Les courses commenceront à 2 
heures précises.

Les courses sont pour un mille, 
sous harnais, â répéter 3 dans 5, 4 
entrées, 3 trotteurs; 5 secondes sont 
allouées aux trotteurs.

11 n’y aura pas d’entrée à payer 
pour les chevaux.

Les bourses seront divisées com­
me suit: $20, $15, $10 et $5.

Pension des chevaux et conduc­
teurs gratis.

Toute contestation sera décidée 
par les juges et leur décision sera 
finale.

Aucune responsabilité pour acci­
dent.

Une fanfae sera sur le terrain.
En'cas de mauvais temps, les 

courses seront remises au dimanche 
suivant.

Pour toutes informations, s’adres­
ser à Albert Sévigny, propriétaire, 
SNEustache, Qué. Entrée: 25 sous; 
enfants, 10 sous, taxe provinciale 
comprise.

Il V AURA UNE AFFLUENCE ENORME 
DEMAIN AU NATIONAL

La Ligue Indépendante donnera un programme 
de toute beauté pour célébrer le premier anni­
versaire de son existence.

LA LIGUE
JACQUES-CARTIER

CYst avec une fébrile impatience 
rpie les amateurs de crosse attendent 
le dimanche pour assister aux séan­
ces rie la ligue Jacques-Cartier.

Les efforts de nos Intermédiaires 
se trouvent amplement récompensés 
par l’enthousiasme que les fervents 
de notre jeu national montrent à 
chaque joute de la ligue.

Pour faire suite aux grandes exhi­
bitions données jusqu’à date nos fu­
turs professionnels ont préparé un 
fort beau programme pour demain 
après-midi.

La séance à l’affiche sera la sui­
vante :

Saint-Pierre vs Rosemont.
Le public verra les joueurs de 

crosse des deux extrémités de la 
ville aux prises. La partie qui pro­
met d’être contestée aura lieu sur 
le terrain du Rosemont.

Ce dernier qui a livré une lutte 
acharnée au National II, dimanche 
dernier à Maisonneuve devant au- 
delà de 3,000 personnes, n’épargnera 
rien pour infliger une défaite aux 
visiteurs. De son côté, le Saint- 
Pierre, piloté par Déry, qui aspire 
au championnat, opposera sa plus 
forte équipe aux hommes de Berge­
ron. On voit par le zèle qu’apportent 
les deux clubs que la joute de de­
main après-midi, sera intéressante 
au plus haut point.

Plusieurs partisans du Saint- 
Pierre accompagneront l’équipe visi­
teuse.

Donc à demain après-midi, en 
grand nombre à la partie de crosse 
de la ligue Jacques-Cartier.

C’esi donc demain que la Ligue 
Nationale Indépendante célébrera 
le premier anniversaire de son ex­
istence, au ierrain du National, 
à' Maisonneuve, et ie programme 
grandiose, qui a été élaboré pour 
la circonstance ' promiet d’attirer 
une foule exceptionnelle.

Les deux parties régulières de la 
ligue seront disputées dans l’ordre 
suivant :
1 .(H)- Métropole vs Royal-C&nadien. 
TOO Crescent vs Lachine.

On remarquera que la, première 
partie commencera une demi-heu­
re plus tôt que d’ordinaire, c’est 
afin de ne lias trop prolonger le 
programme. En commençant la 
deuxième partie à 1 heures, ie pro­
gramme sera clos avant (i heures, 
de sorte que tout le monde sera re­
venu encore à une heure fort con­
venable.

I h grand “fieid day’ sera don­
né entre les deux parties pour les 
seuls joueurs ile la ligue Indépen­
dante. Ce "field day” promet d’être 
un grand succès. D’autres prix, des 
plus riches, ont été reçus. C’est 
aïusi que M. A. L. Caron, dans un 
geste tuagnifiqae, a décidé de don­

ner au nom de sa firme, une bague! 
dispendieuse. M. Jos. Scott, bar­
bier, donne une bouteille de lotion 
"Coeur de Jeanne”. La fanfare de 
la Ligue Indépendante donne deux 
superbes médailles en or. une pour 
le meilleur coureur de buts, et l’au­
tre pour le meilleur frappeur. M. 
Emile Hillman, gérant du Royal- 
Canadien, donne un rasoir "safety”. 
D’autres cadeaux viendront s’ajou­
ter à ceux-ci et à la première lisle 
déjà publiée.

Les portes du terrain seront ou­
vertes à midi précis, demain, au 
National, de sorte que les amateurs 
pourront se rendre de très bonne 
heure. Comme les “bleachers” se­
ront recouvert:, en bois pour de­
main, il y aura au moins quatre 
à cinq mille personnes assises con­
fortablement à l’ombre.

Les juges du “field day" seront 
MAI. E. C. St-Père, Albert Pigeon, 
Albert Carie, Arthur Marauda, etc.

Un programme de musique su­
perbe sera exécuté par la fanfare 
de la ligue, sous la direction de M. 
Jos. D. Pleau. Bref, tout concourt 
à faire de cette matinée de demain, 
au National, Un éclatant succès.

Une grande exhibition 
au Mile-End aujourd’hui

Les amateurs de crosse assisteront à une superbe 
partie entre le Capital et le Shamrock - M. E. 
Saint-Père arbitrera.

BEAU DEBUT
DU LAN0RAIE

Lanoraie, 17.—Dimanche dernier, 
le club de Lanoraie a glorieusement 
inauguré sa saison de balle au camp 
en remportant une brillante victoire 
sur le Cercle Paroissial Saint-Jean 
Berchmans incorporé de Montréal 
par un score de 8 à 6.

A 2 heures 30, M. P. Raigniel mit 
ta balle au jeu aux applaudissements 
de la foule et du commencement à 
la fin, la partie fut très intéressante. 
Scorant deux points dans la 2èmc 
manche et un autre dans la Sème, les 
Montréalais voyaient la victoire leur 1 
sourire, menant la partie par un 
score de 3 à 1. Mais à partir de là le 
gérant Bélec dut mettre tour à tour 
trois lanceurs dans la boîte afin 
d’arrêter l’élan des durs frappeurs 
de Lanoraie. Ceux-ci frappèrent la 
balle dans toutes les directions du 
champ durant les quatre dernières 
manches et comptèrent 7 points 
contre 3 pour les visiteurs. Le score 
final fut de 8 à 6.

Tous les joueurs de Lanoraie ne 
méritent que des félicitations pour 
leur bonne tenue au champ comme 
au bâton. Le Lanoraie lance un défi 
à tout club amateur de la province 
et tient surtout à faire remarquer 
au Royal de Joliette que c’est le La- 
noie II qu’il a défait et non l’équipe 
qui lui fera face dimanche le 20 à 
l’occasion de la fête qui aura lieu à 
la colonie des Grèves. Le Lanoraie 

I espère que le Joliette se fera un de­
voir de lui remettre sa visite d’au­
tant plus qu’il se prétend champion 

! amateur de la province.
Voici les noms des vainqueurs :

| G. Lord, r.; W. Labrecque, 1, 2ème 
| but; A. Bousquet, 1er but; L. Fer- 
! land, 2ème but; J. Gatineau, Sème 
jbut; H. Labrecque, c.; N. Tétreault, 
i c. g.; P. Fafard, c. c.; F. de Sales 
Gervais, 1. c. d.

Résultat par manche :
C.P. S.-Jean Berchmans 120011110—6 
Lanoraie.......................  11003112—8

Arbitre: M. Léopold Ferland.

LA CROSSE ET LE 
BASEBALL AU BIEN- 

ÊTRE DEJA JEUNESSE
Dimanche prochain au terrain de 

l’Association du Bien-Etre de la 
Jeunesse à Montréal Nord, aura lieu 
une grande partie de baseball entre 
les clubs Bien-Etre et St-Lambert. 
Cette partie promet d’être excitante 
au possible et les deux équipes se 
feront une lutte très ardue.

Avant la partie de baseball il y 
aura une partie de crosse entre les 
clubs National III et Ste-Anne de 
la ligue des Minimes. Cette partie 
sera très intéressante et commence­
ra à 2 hres précises.

Une fanfare a été engagée pour la 
circonstance.

Qu’on se rende donc en foule au 
terrain du Bien-Etre dimanche 
après-midi.

CHEMIN DE FER 
NATIONAL DU CANADA

SERVICE DE MONTREAL A QUE­
BEC, PAR LE PONT DE QUEBEC

Une magnifique chance est main­
tenant offerte aux voyageurs de 
voir ie fameux pont de Québec en 
voyageant entre Montréal el Qué­
bec par le chemin de fer National 
du Canada.

Départ, tous les jours, excepté le 
dimanche, de Montréal, gare Bona- 
venture, à 7 h. 15 du matin. Au re­
tour, départ de Québec, gare du 
Palais, à 4 h. du soir.

Service de restaurant-salon. Pour 
billets et plus de renseignements, 

| s’adresser à n’importe quel bureau

PELICAN
Havane forme Conchas

; La matinée d’aujourd’hui au 
Shamrock sera la plus belle que 
les amateurs de crosse aient vu de­
puis plusieurs semaines. Les Otta­
wa seront à Montréal pour la cir­
constance, cl ils se rencontreront 
VA ee les Shamrocks dans une lulte 
qui promet d'etre épique. Ou assis­
tera réellement à un combat de 
première valeur, et les amateurs se­
ront à même de voir deux équipes 
bien balancées el jouant dans le 
but de gagner.

La venue ici des Capital donne- 
ira. c’est certain, un immense re­
gain de popularité au jeu de cros­
se. car, le passage des Ottawa a 
toujours eu un effet bienfaisant 
pour le jeu national. Tl y a deux 
ans que les Sénateurs n’ont pas 
mis ie pied au .Mile-End, et leur 
présence sera inéluctablement une 
forte attraction.

Les Shamrock, qui ont remporté

une si belie victoire sur les Caugh- 
nawaga, dimanche dernier, seront 
au meilleur de leur condition, et 
les nombreux partisans de l'équipe 
irlandaise les verronl livrer une 
lutte à outrance aux équipiers 
d’Alf. Smith. Lu premier au der 
nier, les Channpions de l’an passé 
ont pris des pratiques toute la se 
inaine, qui font bien augurer de 
leur tenue sur le champ, cet après- 
midi. Des nouvelles d’Otlawa nous 
out aussi appris que les Sénateurs 
s’éiaient mûrement préparés à leur 
partie de cet après-midi, et on peut 
s’attendre à une exhibilion de pre- 
inière classe.

Vu l’importance de celle partie, 
le président Raoul Duoriouchel a 
cru bon de nommer M. E. C. Sainl- 
Père, arbitre, de sorte que le jeu 
sera conduit dignement et tout se 
passera dans l’ordre. On ira donc 
au Shamrock on foule.

Grand festival sportif
bientôt à Delorimier

Nous aurons de grandes fêtes 
sportives au parc Delorimier, les 
2 et 3 août, le programme étant 
placé sous le patronage du Club 
îles Sibériens el celui du capitaine 
Bernier, commandant de l’expédi­
tion sibérienne. Ces fêtes consti­
tueront un des meilleurs régals 
sportifs, qui nous ait encore été of­
ferts. Il sera composé de courses 
de chevaux, le samedi el le diman­
che, et de multiples autres attrac­
tions.

Ainsi, le samedi, on verra trois 
classes de chevaux et deux le di­
manche. En outre, au programme 
figureront les numéros suivants:

Exhibition de tours de force par 
Wilfrid Cabana.

Courses à pied par Edouard Fa­
bre. champion de l’univers.

Grandes courses de motocyclet­
tes par les meilleurs coureurs de 
l'Amérique.

Grandes courses d’automobiles.
Lutte sur dix chevaux par des 

eoldats de retour du front.
Tirage sur le râble sur dix che-

,vaux, par des soldats profession­

nels.
Numéro d'acrobalie par l'un des 

meilleurs acrobates de l'Ainériquc-.
(mandes courses ouvertes au pu­

blic.
Deux parties de baseball entre le 

fameux St-Jean et un autre bon club 
de Montréal.

Voici maintenant une liste des oi- 
ficiers, qui contrôleront ce festival: 
Félix St-Vinccnt, pour les courses 
de chevaux; Art. Ross (tout proba­
blement) pour les motocyclettes ; 
Jack Lavlolette, pour les automobi­
les; Edouard Fabre, pour les cour­
ses à pied; A. St-Pierre, pour les 
bicycles; Geo. Jarry, pour la lutfe: 
Ed. Bernard pour la “somme à la 
corde” (tug of war); Wilfrid Ca­
bana pour les tours de force ; le 
capitaine Bernier, de l'expédition 
sibérienne, pour la surveillance ; 
Louis Ringuette, soldat de retour 
du front, pour la surveillance de la 
polire: A. Léger, pour le contrôle 
des musiciens.

Bref, voilà un festival de sport, 
qui créera la plus favorable im­
pression chez les amateurs.

LES COURSES A
MAISONNEUVE

Le Maisonneuve Driving Club 
veut se surpasser dimanche pro­
chain, car il donnera pour sa mati­
née quatre classes et une grande 
rencontre qui réuniront les plus ra- 

! pides trotteurs et anibleurs de Mont- 
i réal et des environs. Ce qui rend le 
I programme si intéressant c’est qu’il 
j comprend deux free for ail, l’un trot 
| et l’autre amble. Dans ces deux 
i courses, plusieurs chevaux étran- 
1 gers disputeront la palme à ceux 
i de Montréal, de sorte que le specta- 
j de sera enlevant au possible.
\ Uu autre bon numéro sera la ren- 
! contre entre L. T. F. à E. Bissonnet- 
le, et Futurity à F. St-Vincent. Les 
deux coursiers seront conduits par 

j leurs propriétaires.
Voici le programme:
Free for ail, amble. — Neva Sou- 

! ders, 2.10 1-4, à E. N. Deschatelets;
| B. & G., 2.10, à A. Charbonneau ;
| Forest Boy, 2.19, à G. Laurendeau; 
j Major limiter, 2.11 1-4, à B. I)es- 
! champs; Marconi, 2.13 1-4, à W. La- 
rochelle; Belliken. 2.17 1-4, à A. Du­
hamel et autres.

Free for ail, trot. — Colorelles, à 
H. Chevalier; Bob Wigley, à P. Don­
nelly; Lady in Black, à P. Vande- 
lac; Ross Axworthy, à H. Dubuc ; 
Baron Lcyburn, à R. Deschamps ; 
May Case, à P. Latente; Ethel Mack, 
a O. Valois; Charlie E., à C. .Ed­
wards, et autres.

Classe nommée, trot el amble. 
Amenila, à P. Mitchell; Harry K. Jr.. 

a A. D’Aoust; Little Rose, à A. Chu 
bot; Walmoth, à C. Laurendeau ; 
Baron Warwick, à F. Ross; May 
Cash, à IL Charest; Lea L., à G. Che­
nier Roy, à D. Langevin; Moco For­
bes, à R. Bastien, et autres.

La classe suivante ne sera qu’en­
tre trois chevaux, mais devra être 
des plus intéressantes attendu que 
chacun d’eux a déjà obtenu une ou 
deux victoires l’un sur l’autre.

La direction du dut» ayant cons­
taté l’ambition qu’a chaque proprié­
taire de sortir victorieux, a offert 
une bourse généreuse, mais au vain­
queur seulement.

Ces messieurs ayant accepté, le 
club esl assuré de leur présence et 
d’une course très contestée.

Voici leurs noms:
Philip Ha Ha, à C. Robillard.
Cécilianettc, à P. Martineau.
Baron Todd, à N. D'AousI.
Rencontre pour un pari et In 

bourse au vainqueur entre:
L.T.F., à E. Bissonnetle.

J Futurity, à F. Saint-Vincent.

AVIS PUBLIC
est par le présent donné que le 
Sème jour de septembre 1919, à dix 
heures de l’avant-rnidi, au palais de 
justice à Montréal, Dame Sarah Her­
man, des cité et district de Mont­
réal, épouse séparée en biens de 
Abraham Vineberg, marchand, des 
mêmes lieux, et dûment autorisée 
par son dit époux pour le présent, 
s’adressera par requête à l’un des 
juges de la Cour supérieure, sié­
geant pour le district de Montréal, 
en chambre, pour obtenir des let­
tres de vérification constatant à qui 
a été déférée la succession de feu 
Manuel Herman, en son vivant 
“news agent”, domicilié à Mont­
réal, dans le dit district de Mont- 
réal.

Montréal, le 12 juillet 1919.
M. GARBER,

Procureur de la requérante.

Messieurs,
LES NOUVEAUX 

CHAPEAUX DE FEUTRE 
SONT ARRIVES

Un grand choix de couleurs h s sort! es 
dims le» meilleure» marques américaines 
et unMlalscs, valant $6.00 et $7.00. vous 
est maintenant offert avant l'ouverture 
de la saison d’automne, pour la modi­
que somme ci-haut mentionnée : ÇH.GO.
Profitez de ces prix excessive­

ment bas

103 STE-CATHERINE EST

PBJNTRB

2994 ST-HOBERT
SalnttLouls 2759. 

MONTREAL.
Spécialité: Peintre 

de oloebors, églieaa, 
inaÎBoua, eto. Tirage 
de joints, nettoyagej 
do la pierre et de- la 
brique. Ouvrage ga­
ranti. Demandez 
mes prix avant de 
placer votre ordre., 
Edifiées faits par

____  moi: Eglise St-Jao-
qüës, St-Josepli, eto., Chûïeau Fronte-

LOEWS
ALICE BRADY

dans

‘THE HOLLOW OF HER HAND”

COMEDIE DESOPILANTE

NOUVELLES CANADIENNES
D’ANGLETERRE AU LOEW

Programme de vaudeville rendu par des 
artistes de premier ordre

LONG ET WARD
Dans “Rainbows”, comédie 'musicale 

nouvelle
JULIAN BALL

Le joueur de "jazz”
FRED. WEBER ET CIE
Pans "At the Stage Poor"

COOPER ET LACEY 
Offrent un acte nouveau

LES SINGES DE LIPTON
Amusants au possible

Aujourd’hui et demain
“THE CRIMSON GARDENIA”

Histoire d’aventures émouvantes

Arles de vaudeville remarquables

Rep. continuelles : 1 à 11 h. du soir. 
Après-midi : 10s, 1 5s ; soirées, 15s, 25s. 
Samedis, dimanches et jours de fête, prix 
des soirées.

des billets du Chemin de fer Na­
tional du Canada. (réc.)

SPECIALITES CHEZ

M. A. BRODEUR,
TAILLEUR FASHIONABLE

24 RUE NOTRE - DAME EST
TAILLEUR—Je fais les meilleurs vê­

tements sur commande à prix 
modérés.

HABITS DE CEREMONIE—Je loue 
des habits noirs de tout genre et 
des chapeaux de soie pour oc­
casions spéciales.

REPASSAGE ET NETTOYAGE—Je 
remets à neuf un habit devenu 
trop vieux, en le retournant.

Téléphonez pour messager Main 1881

VOYAGES EN EUROPE 
Le chemin du St-Laurent par 

MONTREAL-QUEBEC-LIVERPOO L
Canada 6 août, 6 septembre \ à H) h.
Mcgantic 10 août, 20 septembre | du matin
WHITE STAR LINE

NEW-YORK-UVERPOOL 
Celtic 22 juillet Adriatic 0 aôût
Lapland 7 août Baltic .*10 août

Celtic 30 août
NEW-YORK-AÇORES-GIBRAL/TAR- 

NAPLES-GENES 
Canopic 28 août

Renseignements complets au No 211 rue 
McGill, Montréal, ou des agents locaux. 

Correspondance en français.
Des autels portatifs et des facilités 

pour la célébration de la messe 
sur chacun de nos navires

JOUR de la PAIX et DIMANCHE
POUR LE PARC KING EDWARD

Les bateaux quitteront le quai de l’avenue Pie IX, Maisonneu­
ve, comme suit :
JOUR DE LA PAIX—à 9, I 1 h. a.m., i, 3, 5, 7 b. p.m.
DIMANCHE— à 9, Il h. a.m., et à toutes les heures de I a

8 h. p.m.
ADULTES, 50s. ENFANTS, 25s.

Jouent maintenant denx fois par jour, à 3 et à 9 heures du soir.

VESSELLA
et sa fameuse

FANFARE
italienne

50
Positivement la plus i 
grande fanfare qui I

MUSICIENS ait iamais a '
Montréal.

Mlle LOISA 
PATTERSON 

Soprano

Rengagés pour une autre semaine comme attraction spéciale gratuite

LES FRERES MIRANO
dans leur tour où ils défient la mort et qu’ils exécutent deux fois par 

jour, à 4 h. et à 10 h. du soir.

Commençant 
lundi, 28 juillet PIQUE-NIQUE DES FACTEURS
ST SOUSA ET SA FANFARE

Prix d’admission au parc durant l’engagement de la 
fanfare : le soir, adultes, 2fts ; enfants, 10s.

Après-midi, adultes, 10s ; enfants, 5s.

3“LEAOER5”
LES

BIERES
PORTERS^
Extrait deiïlalt'

H
V.htp,h4àllon,a{iHrewtrtf.N MoMrcnl.

VILLEGIATURE

WHITE STAR DtL7rN

Hôtel à North Cohasset, Mass. 

BLACK ROCK HOUSE
North Cohasset, Mass.

165e saison
Le Black Rock House est un hôtel de vil­

légiature de premier ordre, qui ne s’adresse 
qu’à la meilleure clientèle. Suites de cham­
bres avec bain privé et toutes les commo­
dités modernes. Service excellent. Orchestre, 
symphonique, danse et concerts tous les 
Jours. Tennis, bains de mer, automobilisme 
sur des routes superbes, près «le plusieurs 
endroits historiques intéressants.

Magnifiquement situé sur un cap en face 
d*' In mer d’où la vue s’étend au loin, en­
globant toute l’entrée du port de Boston. Au 
milieu de jolies propriétés privées sur le 
Célèbre chemin de Jérusalem. Pas fie client 
indésirable. Brochurette sur demande.

A. STANLEY STANFORD.

Château Quinté
STE-MARGUERITEm^0N

Le plus beau site du Nord, 70 pieds 
plus haut que le niveau du lac. A cette 
altitude Pair est toujours pur et frais* 
Sur le bord du lac. CHALOUPES, BAI­
GNOIRES. CROQUETS, SALLE DE DAN­
SE sous In direction du professeur G. B. 
L’Espérance, LAWN-TENNIS, LUMIERE 
ELECTRIQUE, SALLE DE BAIN à tous 
les étages, salle à manger agrandie et 
autres améliorations, 00 x 10, salon 60 x 
30, magnifique salle de lecture pour 
donner tout le confort désiré h nos pen­
sionnaires. Table de 1ère classe sous la 
charge d’un Français.

Pour informations s’adresser au ChA- 
tcpu on à M. L. Lnmr-, Uptown 2563.

HOTEL INCH ARRAN
Daihousie, Nouveau-Brunswick 

DANS LA BAIE DES CHALEURS
Air vivifiant, bains de mer, grè­

ve de sable, excellente pèche, ca­
notage, automobilisme, tennis, voi­
ture et équitation, danse, larges 
vérandas, bonne cuisine, prix mo­
dérés.

Pour prix, livrets, etc., s’adres­
ser aux

AGENCES DE VOYAGES 
JULES HONE 

9 Boulevard St-Laurent 
Montréal

CHEMIN DE FER 
NATIONAL DU CANADA

Service, de train express à voya­
geurs pour

MONCTON, SAINT-JEAN, 
HALIFAX, CHARLOTTE­
TOWN ET LES SYDNEY

Départ de MONTREAL (gare Bonaven- 
ture) :

9 h. 25 du matin, tous les jours sauf 
samedi.

7 h. du soir, tous les jours.
Raccordements à Moncton pour les en­

droits de l’ile du Prince-Edouard par 
voie de Sarkville. et Tormentine.

Wagons-lits réguliers directs jus­
qu’à Moncton et Halifax

Service de repas non surpassé
Billets ou renseignements à n’importe 

quel bureau des billets du Chemin de fer 
National du Canada.

Nouveau service 
MONTREAL - HAVRE

via
Compagnie Canadienne 

Transatlantique
Plusieurs départs en août 

septembre.
Prix—1ère classe, $90.00.

3ème classe, $60.00, 
Nous procurons passeports. 
Billets et renseignements oh 

nus aux
AGENCES DE VOYAGES 

JULES HONE 
9 boulevard Saint-Laurent

MONT RK Al.
Telephone* Main 26(15. 3929, 4fl9?.

• Demandez toujours la Bière...

Pétillante, légère et nutritive, la bière des 
familles, le type des bières qu'on boit en 
France, en Belgique et qu'on buvait aux 
États-Unis, avant le règne des excentriques.

LA BRASSERIE FRONTENAC, Limitée. MONTREAL.
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[COIVIIVIERCE ET FINANCE]

MARCHÉ DE MONTREALCOMMERCE 
ET COLONIES

LES AVANTAGES QUE CELLES-CI 
PROCURENT A LA METROPO­
LE — EMIGRATION ET RELA­
TIONS COMMERCIALES.

Un lecteur, qui n’u pas jugé à pro­
pos de signer son nom, rappelle no­
ire article du 7 juin et demande des 
éclaircissements sur l’utilité que la 
possession de colonies peut présen- 
ler à la métropole, de même que sur 
la nature des relations commercia­
les du Canada et de l’Angleterre. 
L’anonymat derrière lequel se mas­
que notre correspondant nous auto­
riserait à ignorer sa lettre, mais 
nous savons que cette pratique, peu 
recommandable, est le plus souvent 
inspirée par la crainte, mal fondée, 
que son nom va être livré à la publi­
cité par le seul fait qu’on l’aura ap­
posé au bas d’une communication 
quelconque adressée à un journa­
liste.

A la lumière d'une étude de M. 
Auguste Deschamps, parue il y a en­
viron un an dans la Revue d'Eco­
nomie politique, de Paris, sur “les 
moyens de la politique de conquête 
des marchés étrangers au XVTIe et 
au XVIJIe siècles”, nous donnions 
ici même, le 7 du mois passé, un 
pâle aperçu des méthodes employées 
par les pays colonisateurs, à l'épo­
que mi florissaient les théories éco­
nomiques du mercantilisme, pour 
assurer à la métropole tout le mou­
vement commercial de ses colonies.

Notre correspondant anonyme se 
demande si le régime de l’exclusif 
ou du monopole a pu aussi s’appli­
quer au Canada comme colonie. Il 
exprime un doute. Et il ajoute : 
“Vous rendriez un service à beau­
coup de vos lecteurs en expliquant, 
dans un de vos articles, quels sont 
tous les avantages des colonies pour 
les métropoles”.

Nous ne saurions entreprendre 
d’énumérer ici “tous les avantages” 
que la métropole s’efforce ordinai­
rement de tirer de sa colonie; nous 
essayerons toutefois d’en indiquer 
brièvement quelques-uns. Ils sont 
«le trois ordres: moral, politique, 
matériel ou économique. La morale 
et la politique ne sont pas de notre 
ressort; nous n’y toucherons donc 
point. Nous nous bornerons à l’as­
pect économique de Ja question, et 
nous ne l’embrasserons que dans ses 
grandes lignes, cela va sans dire. 
Nous ne voulons donc pas davantage 
examiner la légitimité de la coloni­
sation, non plus qu’indiquer l’heure 
où le peuple colonisateur doit reti­
rer sa main des contrées qu’il s’est 
donné pour mission de civiliser, si, 
toutefois, on admet qu’il doive le fai­
re. II est entendu que le mot coloni­
sation est ici pris dans son sens lar­
ge, et non dans celui qu’on lui don­
ne quelquefois au Canada, dans la 
discussion «les problèmes provin­
ciaux.

* * -*

On n’a, semble-t-il, «ju’à considé­
rer un moment la part très large que 
nous avons prise à la guerre «iui s’a­
chève pour bien se rendre compte 
des bénéfices que retire ou que peut 
retirer d’une colonie une métropole 
le moindrement entreprenante. Il 
faudra ensuite, en généralisant.mul­
tiplier, ou tout au moins faire varier 
le nombre de ces avantages dans le 
cas «l’une colonie qui n’aurait pas 
acquis, comme le Canada, par exem­
ple, son autonomie.

En rassemblant nos souvenirs, en 
effet, cl sans vouloir faire la moin­
dre allusion à l’opportunité de notre 
intervention dans la guerre euro­
péenne, on mesurera sans peine, si­
non «i’une manière précise, l’impor­
tance de notre contribution en hom­
mes, en bestiaux, en céréales, en 
produits forestiers, en produits mi­
néraux, en produits laitiers et en 
denrées agricoles «le toute sorte, en 
navires de commerce et même en 
navires de guerre sortis «le nos chan­
tiers tardivement installés, en muni­
tions, armes ct^ autres fournitures 
militaires, et niême en matière de 
crédit et de finances. Nous n’en fini­
rions plus si nous tentions d’énumé­
rer toutes les formes de notre inter­
vention. Or, sans envisager le e«ité 
constitutionnel de notre participa­
tion en hommes à la guerre, il faut 
bien reconnaître que, dans l’ordre 
actuel des choses, l'unique mobile «le 
notre geste réside dans notre état 
de colonie vis-à-vis de l’Angleterre. 
Par consé«fuent, les conclusions 
«Iii’en'gendre naturellement la cons­
tation de notre participation au con­
flit européen, là où l’on peut voir au­
tre chose qu’une simple opération 
commerciale, peuvent s’appliquer, 
avec les variantes que commande le 
particularisme «le chacune d’elles, à 
toutes les colonies.

D’une façon gém-rale, — toujours 
au simple point de vue économi- 
«lue. les deux principaux effets 
qui déroulent, pour une métropole, 
ne la possession d’une colonie, c’est, 
premièrement, de “la soulager, s’il 
\ a lieu, d’un excès de population”, 
deuxièmement, de “lui offrir un 
marché pour ses produits nationaux 
en meme temps que d’en faire un 
des marchés des produits colo­
niaux Dans un discours fameux, 
prononcé devant les Communes an­
glaises sur la conciliation avec l’A­
mérique, Rurkc disait en substan­
ce: ‘.‘Le lord chancelier Bathurst, 
«tue j'ai en face de moi, est né en 
1707, et nous voici en <1775. Eh 
bien, en 1775, le seul commerce «pie 
nous entretenons aver nos colonies 
d’Amérique est aussi important «pie 
tout le commerce (pie nous faisions 
en 1707 avec le inonde entier. Ain­
si. en un espace de temps qui tient 
dans la vie d’un seul homme, nous 
avons conquis autant de terrain «pie 
dans les dix-sept cents années qui 
nada, vivaient encore sors le régi- 
de cette valeur sont légion. Notons 
en passant qu’à cette époque, les co­
lonies anglaises, y compris le Cn- 
publiques: ils sont juges, adminis- 
nie du monopole.

“Mais, dit Paul Leroy-Beaulieu,

SEMAINE PRENANT FIN LE 19 JUILLET 1919.

ARTIllTU nUPNRATT,
Membre, Rotiree de Montréal.

BRUNEAU & DUPUIS
COURTIERS 

Iluroau de Montréal :
97 ET 99 ST-FRANÇOIS-XAVIER 

Sucruraalea : QUEBEC «st SOREL,
FU direct avec

" POST & FLAGU, New-York,

Les prix de gros ei-dessous «ORt 
fournis par les maisons: “Ogilvie 
Flour Mills Co.”, eit "St. Lawrence 
flour Mills Co.”, pour les farines ; 
J.-A. VaiJJancourt, pour les oeufs, 
laitages, etc.; “Hart et TuckweU”, 
pour les fruits et légumes; Quintal 
et Lynch, LtéeN pour les grains *t 
fourrages; et D. Hatton et Cie, pour 
le poisson.

Prix vendant aux épiciers.
Prix de gros: 
FARINE-TYPE

Franco à bord (f.o.b.)
Montréal......................... $11.00

Au wagon, livrable au mou­
lin ...................................  $11.10

En lots fractionnés et aux 
épiciers............................. 11.30

ISSUES DE BLE ET AVOINE
ROULEE

Avoine roulée, sac de 90 ibs $4.70 
Farine d'avolue:

Avoine roulée, baril .... $9.90
Issues de blé:

Son Man., au wagon, tonne,
livré à Montréal.................. $44.00

Gru Man., au wagon, tonne $46.00 
Les engrais sont rares.

OEUFS
Oeufs No J.............................. 52s
Oeufs choisis...............................58s

BEURRE
Beurre de crémerie, frais . . 58s
Beurre «le choix, en bloc

d’une livre.......................... 56s
Margarine............................35 à 38s

FROMAGE
Fromage doux, la livre .... 30s
Fromage fort, la livre .... 36s
Fromage d’Oka........................ 42s

SAINDOUX
Bonne demande.

La 1b.
Saindoux pur, en tinette. . 38s 1-2
Saindoux pur, en seau . . $7.80
Saindoux pur, bloc de 1 1b. 40s

POIS ET FEVES
Le minot

Pois à souue, le minot $3.50 à $4.25 
Haricots sec (fèves blanches

ou jaunes), le minot . . . $4.80
FRUITS DE LA CALIFORNIE

Pamplemousse {grape
fruit)....................... $0.00

Oranges de Californie . . . $6.25
Abricots, la caisse . . $3.00 à $3.25 
Pêches, la caisse. . . $2.75 à $3.00 
Prunes, la caisse. . . $3,25 à $4.00 
Pêches de Géorgie, la Caisse. $4.00 
Cantaloups, la caisse . $2.75 à $5.75

Valencias, la boîte. . $6.25 à $6.50
Citrons......................... $6.25 à $7.50
Ananas, la caisse . . . $7.25 à $7.50 
Marmelade d’orange 

Sunkist, la douz.
de bout.................... $2.40 à $4.0(1

Bananes, lé régime. . $5.50 à $6.00 
Pommes Winesaps, la

boite....................... $5.CO
LEGUMES

Céleri, la caisse.................... $8.00
Choux, la caisse . . . $4.50 à $5.00 
Oignons du Texas, la caisse $4.00
Tomates, la caisse.................... $2.25
Concombres, le panier . . . $3.75
Noix de coco, par centaine . 10.00
Asperges, la douz. . . $7.00 à $7.50
Epinards, le baril................ $6 00
Laitue de Floride par lot de 

2 douzaines .... $4.75 à $5.00 
Radis, par douz de bottes . $1,25
Oignons rouges, par 97 Ibs . $8.50
Pommes de terre nou­

velles, le baril . . . $4.00 à $6.50 
DATTES ET NOIX

Dattes, le colis.................. 22 à 25s
Noix nouvelles, la livre . . 20 85s

CEREALES
PRIX EN ENTREPOTS A 

MONTREAL 
Marché ferme
Avoines de l’Ouest, par 34 Ibs:

No 2, Canada-Ouest .... $1.02
Xo 3, Canada-Ouest .... 99s
No 1 d’alimentation (feed)

extra................................. 99s
No 2, d’alimentation

(feed)............................. 93 s
No 2 blanche (rare) . . . 98s 1-2
Maïs No 3, jaune............... $2.25

Orge de l’Ouest, par 48 Ibs:
No 3, Ontario..................... $1.45
Orge de l’Ontario, No 3, ex­

tra ..................................... $1.46
Orge du Manitoba, No 4 . . $1.40
Blé à volaille, par 100

livres.......................$3.50 à $4.00
FOURRAGES

SUR WAGONS A MONTREAL 
Récolte de 1917

Mil No 1 par 2,000 Ibs . . $28.00
Mil No 2............................. $26.00
Mil et trèfle........................ $24.00
Mil No 3.............................. $23.00

MARCHE CENTRAL 
AU POISSON

Aiglefin, choix, la 1b. . . . 6s
Morue marchande, la 1b. . 0s
Flétan frais, la 1b............... 23s
Brochet frais, la 1b. . . . 10 à 12s 
Poisson blanc, la 1b, . . . 16 à 18s 
Truite saumonnée, la 1b. . 19 à 20s 
Homards vivants, la 1b. . . 45s
Homards cuits, la 1b. , . 35s
Haddock fumé ..... 12s
Filets de haddock.......................18s
Doré frais, la livre. . . . 17 à 18s
Plies, la 1b.......................... 8 à 10s
Butter Fish.......................... 15s

les avantages ne sont pas tous d’or­
dre rommercial: il y en a d’autres 
que l’on oublie et qui ne sont pas 
moindres. Et nous ne résistons par 
à la tentation de citer tout un pas­
sage assez long où l’éminent écono­
miste français entasse les argu­
ments, tout en les résumant.

“Les colonies offrent aux classes 
libérales et à la partie supérieure 
de la classe ouvrière de la métro­
pole, écrivait le publiciste disparu, 
un débouché dont l’importance doit 
ère singulièrement prise en consi­
dération. Dans un pays de vieille 
civilisation, où l’éducation, les arts 
techniques, les sciences sont très 
répandus, le marché des profes­
sions libérales est encombré. Ingé­
nieurs, architectes, médecins, em­
ployés de quelcpie capacité, ne sa­
vent trouver un emploi rémunéra­
teur pour leurs connaissances er 
leurs talents. Les cadres s’élargis­
sant toujours de la vie coloniale 
leur offre des ressources inappré­
ciables. Dans une colonie d’exploi­
tation comme les Indes et comme 
Java, ils remplissent les fonctions 
mùr, pour rentrer ensuite, aux 
trateurs, légistes, professeurs ; ils 
exercent à ses divers degrés l’art 
médical; ils vont s’y établir avec 
esprit de retour. C’est ainsi que, en 
dehors du commerce et de l’indus­
trie à proprement parler, des dizai­
nes de mille Anglais font fortune 
aux Indes ou du moins y gagnent 
une aisance que la métropole ou 
que les pays étrangers, avec leurs 
moeurs différentes et leurs lois sou­
vent partiales, n’eussent pu leur as­
surer. Dans les colonies de peuple­
ment parvenues à l’âge adulte, les 
fonctions publiques doivent néces­
sairement être réservées aux co­
lons; mais il reste encore une foule 
d’occupations rémunératrices pour 
les gens de la métropole ; ils peu­
vent remplir des postes avantageux 
laine, [.’esprit d’initiative et l’es- 
dées avec les capitaux de la mère- 
patrie; comme architectes, comme 
professeurs, ils possèdent long­
temps, par suite de la supériorité 
de l’éducation métropolitaine, des 
avantages sur leurs concurrents co­
loniaux, qui sont d’ailleurs assez 
rares. Les ouvriers d’élite, qui aug­
mentent chaque jour de nombre 
dans les vieilles contrées, trouvent 
aussi aux colonies, pendant la lon­
gue période de leur adolescence, 
des emplois qui leur permettent 
d’amasser pour leux vieux jours. 
Ainsi, en dehors des émigrants qui 
veulent s’expatrier définitivement, 
il vient aux colonies chaque année 
une foule d’hommes entreprenants, 
ayant soit une éducation scientifi­
que, soit une éducation technique, 
et qui sont décidés à y passer leur 
jeunesse et une partie de leur âge 
mût, pour rentrer ensuite, aux 
abords de la vieillesse, riches du 
fruit de leur travail, dans la mère- 
patrie. Une grande partie de ces 
hommes répugneraient à aller s’é­
tablir dans des pays parfaitement 
etrangers: ils trouvent dans l’identi­
té de langue, dans la simililude_des 
moeurs et des lois, un attrait qui les 
domine. La classe libérale et la 
classe des ouvriers techniques reti­
rent donc des colonies une utilité 
au moins égale à celle dont profite 
la classe commerciale métropoli­
taine. Lesnrit d’initiative et l’es­
prit d’aventure sont ainsi entrete­
nus dans tout le corps métropoli­
tain. Evaluer les avantages des rn- 
lonies unirpiement d’après les sta- 
Hstiques du commerce entre elles et 
la nière-patrie, c’est ne considérer 
que l’une des parties, non peut-être 
la plus importante, de relations„aui

ont tant d’effets variés et heureux.” 
•sf * *

Nous continuerons cet article, 
déjà trop long pour l’espace qui 
r.ous est réserve, dans une édition 
ultérieure.

Venceslas TREMBLAY.

BOURSE DE MONTREAL
OPERATIONS DE L’APRES-MIDI D’HIER 
Actiong ordinaires

Brazilian. 125 à 59.
Sleamship. 75 à 51 1-2.
M. L. H. and P. 50 n 92 3-4, 525 ft 93, 100 

ft 93 1-4, 225 ft 93, 1 ft 93 1-4, 325 ft 93. 
Shnwinigan. 10 ft 121 3-4, 100 ft 121 1-2.
B. C. Fishing. 25 ft 64, 250 ft 04 1-2, 50 ft 

65. 25 ft 64 1-2.
Brompton, 210 ft 65 1-2, CIO ft 65 1-4, 50 ft 

65 1-2, 225 ft 65 3-4.
Can. Car. 210 ft 12, 100 ft 42 1-2.

Can. Ccmenut. 10 ft 68 1-2.
Converters. 10 ft 62 1-2, 15 ft 62 3-4.
Can. Cot. 5 ft 92.
Gen. Flee. 1 ft 112.
Smelting. 10 ft 31 1-4, 130 ft 31 1-2, 60 ft 

31 3-4.
Riordon. 25 ft 143, 10 ft 142 1-2, 15 à 143, 

35 ft 142.
Spanish. 25 ft 43 1-8.
Steel oC. 60 ft 72.
AVayagamnck. 35 ft 53 3-4.
Glass. 85 ft 59 1-4.
Steel Corp. 50 ft 69 1-4, 415 ft 69.
Textile. 10 ft 123 1-8, 85 ft 123 1-2.
Howard Smith. 188 ft 83.
Ixiurentide. 20 ft 220.
Lyall. 50 ft 81.
MacDonald. 20 ft 32.
Mont. Cot. 1 à 71 1-2.
Breweries. 20 ft 179.
Penmans. 25 ft 97.

Actions de priorité 
Ames. 16(1 ft 99 3-4.
Can. Car. 15 ft 99 1-4, 50 ft 99 
Steamship. 257 ft 84, 115 ft 84 1-2, 25 ft 

84 1-4, 110 ft 85.
Ont. Steel. 25 ft 79.
Spanish. 55 ft 108 1-2, 75 ft 108 3-4 135 ft 

109.

------------ «------------ -

NOUVELLE HEURE,
DE DÉPART

A partir du 6 août, les navires de 
la compagne White Star-Dominion 
Line, partiront de leur quai à dix 
heures du matin. Les passagers pour­
ront prendre place à bord du navire 
dès les 7 heures et la compagnie 
leur servira le déjeuner à bord. 
Cette nouvelle mesure prendra effet 
avec le départ du “Canada”, samedi 
le 6 août.

Les navires arrêteront à Québec, 
dans la soirée pour prendre des pas­
sagers, et poursuivront leur route 
ordinaire jusqu’à Liverpool.

Le “Canada” partira de Liverpool 
le 21 juillet pour arriver à Montréal 
le 31 juillet.

Le navire “Olympic”, le plus gros 
transatlantique anglais, est parti 
d’Halifax, Je 16 juillet pour se ren­
dre à Liverpool; de là il se rendra à 
Belfast, où on le transformera en 
navire à passagers comme avant la 
guerre. (Communiqué).

............... — —

LES FUNÉRAILLES DE 
Mme Vve C. CCTUAN

En l’église Sainte-Elizabeth de 
Portugal, ont été célébrées, lundi les 
funérailles de Mme Veuve Chs. Co- 
tuan (née Poirier, Marie). M. l’abbé' 
Thouin a chanté le service funèbre, 
assisté de MM. les abbés Plante et 
Charbonncau.

Portaient le deuil, son fils, M. J. 
Victor Cotuan: ses gendres, MM. Er­
nest Gravel, P. E. Desroches et Ju­
les Sainte-Marie; son petit-fils, M. 
C. O. Dosroches et son beau-frère, 
M. Léandre Fiché.

La défunte naquit à Saint-Tlmo- 
lliée et vmnt s’établir à Montréal il 
y a plus de quarante ans. Elle était 
âgée de 65 ans et 11 mois.

NOUS ACHETONS
et VENDONS

Obligatioas 65%
Montreal Tramways 

& Power Co. Ltd.
Ecfctaae. 1»2S

DEMANDBZ NOS C1RCÜLAIRBS

RENE-TLECLERC
BANQUIER ET COURTIER

160 rue Saint-Jacques, Montréal
Téléphona: Main 12C0-128I al M2 

(Mai«on fondée en 1901)

SITE MANUFACTURIER
PRES MONTREAL

DONNE GRATUITEMENT
à tout manufacturier voulant i’y établir. 
Ecrire 706-eat, Ste-Catherine, chambre 22.

PELICAN
Le cigare préféré

fabriqué par
Legault, Thomson & Cie Limitée 

122 est, rue Saint-Paul

The Sun 
Trust Company

Limited

AVEZ-VOUS DES FONDS 
DISPONIBLES ?

Nous nous chargeons de le» 
placer sur hypothèque ou va­
leurs mobilières, à votre choix.

Nous avons constamment des 
demandes d’emprunt sur ga­
ranties de tout premier ordre.

Ecrivez-nous ou venez nous 
voir.

BUREAU DE DIRECTION :
Huron J. d’Halewyn, Président
H. Schetagne, 1er Vice-Président 
Justinien Pelletier, 2e Vice-Président 
J.-C. Gagné, Secrétaire-Trésorier 
Chs-Ed. Arpin, Directeur-Gérant

Honorable J.-L. Perron, C.R, 
Gaspard DeSerres,
Dr J.-P. Laporte,
Trefflé Bastien.
J.-C. Hébert.
J. A. E. Gaurin.

99 RUE SAINT-JACQUES 
Casier postal 1180. Montréal. 

Tel. Main 2926 et 2927.

ce-V
L'Assurance contre le Vol est aussi nécessaire au 
commerçant que l’assurance contre le feu—Elle est 
aussi indispensable à ceux qui passent l’été à la 
campagne et qui, par conséquent, sont obligés de 
fermer leur résidence de ville. “La Prévoyance” émet 
des polices d’assurance contre le vol, couvrant le conte­
nu des entrepôts, magasins, résidences privées, appar­
tements, coffres-fort, voûtes, etc, et indemnisant ses 
assurés de toute perte résultant d’un vol.
Pour plus amples renseignements s’adresser à “La Prévoyance", 

189 rue St-Jacques, Montréal. Tél. Main 1626 et 1627 
J. C Gagné, Directeur-Gérant.

La “ Strathcona ”
Compagnie d*Assurance-Incendie

(Edifice Versailles)
90 rue St-Jacques, Montréal

Cette compagnie essentiellement canadienne- 
française a été organisée en 1908, avec une 
charte provinciale, et opère dajis la provin­
ce de Québec seulement.

Capital autorisé...................................................  $500,000
Capital souscrit.................................................... 300,000
Capital payé.......................................................... 120,000

DEPOT COMPLET AU GOUVERNEMENT

j Cette compagnie n’est pas contrôlée par la 
■ “Canadian Fire Underwriters’ Association” 

quant ft ses taux.

A.-A. Mondou, N.P., J- Marchand,
Président et Gérant général. Sec-Trés.

Tél. Bell Main 2181-2182.

MONTREAL
Les méthodes modernes pour l’examen des yeux veulent dire une connais­

sance précise des défauts qui affectent la vue et la correction obtenue par l’em­
ploi des verres correcteurs donnant satisfaction.

Assortiment complet de lorgnons, lunettes, yeux artificiels, lunettes mari­
ne et d’opéra. Aussi un grand choix de Thermomètres, Baromètres, de toutes 
sortes. Hygromètres et Boussoles.

Salons prirés pour l’ajustement des yeux artificiels, aussi pour la correction des 
yeux par les Terres appropriés.

CONSULTATIONS : — A l’Hôtel-Dieu par Rod. Carrière, de 9 h. 30 ft 11 h., 
excepté les mercredis et samedjs. Aux Salons d’Optique, par Hod. Carrière, de 
1 h. a 5 ' * * ’ «... — «5 h 
du matin

de l’après-midi, par H. Sènécal, Em. Carrière, Ad. Sénécal, de 9 h 
ft 8 h. du soir. Tel, Bell Est 2257.

CARRIERE & SENEGAL
207, RUE STE-CATHERINE EST.

Etablie en 1855
Capital et fonds de réserve, $8,800,000

Plus de 100 succursales ?

LA BANQUE MOLSONS
La Banque Molsons est un facteur Important aidant à la prospé­

rité commerciale du Canada. Un grand nombre d’industries et de 
fermiers bénéficient des avantages qu’elle offre pour le dévelop­
pement de leurs affaires. i

Nous invitons les comptes d’épargnes aussi bien que les affai­
res en général.

13 SUCCURSALES SUR LTLE DE MONTREAL

PLACEMENTS DE JUILLET
NOUS OFFRONS :

Sujettes à vente préalable, les débentures suivantes ;
ENDROIT : ECHEANCE : PRIX RAPPOR­

TANT :
Puissance du Canada.........................
Province de Québec...........................
Ville de Sherbrooke...........................
Commission Scolaire

Ste-Famille de Kenogami............
Fabrique de St-Arsène, de Mont­

réal .......................................................
Ville de Chicoutimi...........................
Dominion of Canada

(Great Northern Ry).. ....
Ville Mont-Royal...........................
L’Hôpital Notre-Dame....................
Commission scolaire de Shorbroo

ke.........................................................
Ile Dorval.................................. ......
Maisonneuve (Cité de Montréal)! 
Maisonneuve (Cité de Montréal). 
Pointe-o ux-Trembl es........................

Nov. 1923 Pt 1933 prix du
Mai 1939 100.
Juil. 1921 97.38

Mai 1920-1939 100.

Mars 1956 100.
Nov. 1930 ft 1945 100.

Oct. 1934 84.49
Nov. 1944 93.25

Mai 1938 à 1943 100.

Juin 1942 93.52
Janv. 1930 ft 1911 100.

Avril 1911 88.50
Nov. 1952 93.80

1923 et 1928 100.

marché
5%

sy*%
5%%

5% % 
5% %
H

■5*4%
6%

5.40%
5.40%
5%%

La Cerporation des Obligations Municipales
LIMITEE

RENE DUPONT, Gérant, I J. W. SIMARD, Correspondant, 
n,-. „„,J24 rue St-pierre’ 7 Place d’Armes,
Tel. 6932 - - . QUEBEC I Tél. Main 4933 - - MONTREAL

L’ECOLE COMMERCIALE
LALIME LIMITEE

LYSTER, P. Q.est main­
tenant à

Cette fameuse maison d’éducation 
autrefois de St-Hyacinthe a, durant les vacances, été transportée à 
Lyster, — site extrêmement plus avantageux — et dans un local 
idéalement aménagé pour le confort des élèves.

L’Ecole Commerciale Pratique Lalime qui peut maintenant re­
cevoir un plus grand nombre d’élèves est toujours sous le contrôle 
et l’habile direction de son fondateur lui-même, M. B. Lalime.

Les cours sont commencés 
depuis le 15 juillet,

mais les élèves peuvent s’inscrire à n’importe quelle date avec autant 
d’avantages.

DEMANDEZ LE PROSPECTUS

CONSTIPATION
Le séjour prolongé de matières fécales dans l’intestin eom. 

promet la santé générale, charge le sang de substances nuisibles, 
ce qui provoque des maladies. Ayez une évacuation de l’intestin, 
au moins toutes les vingt-quatre heures, en prenant lo

‘ Une ou deux tablettes ROBOL prises le soir au coucher 
Youa guériront de la constipation et vous débarrasseront des dé­
chets qui vous empoisonnent.
En v»»t« partout 25 •oiu ta boite, «lx pour *1 K Envové r-.u.(JOMi’AamBI CHIMIQUE F%ANGO-AAraniC/^^uU

S74« rue Gt-D«£tifli, .Montréal,

LA PAIX
a été promise par Dieu aux 
hommes de bonne volonté.

Dans nos relations quoti­
diennes les uns avec les au­
tres, soyons des hommes de 
bonne volonté.

Que notre bonne volonté 
se manifeste aussi par le

Travail et l’Economie
qui feront régner la paix 
dans nos familles, dans la so­
ciété et dans notre pays.

La Banque
d’épargne

de la Cité et du District de 
Montréal

vous offre les plus grandes 
facilités pour la pratique de

L'ECONOMIE
Nous vous réservons tou­

jours le meilleur accueil 
quelques petites que soient 
les épargnes que vous vou­
drez bien nous confier.

A. P. LESPERANCE,
Gérant général.

Bureau Principal 
et seize succursales 
à Montréal.

pur la
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Père Noëlpage du

LA FORCE DE L'HABITUDE le broder vous-même, procurez- 
vous un joli tissu pour le confec­
tionner.

Prenez un carton et découpez-le 
selon la ligne A A 15 répétée deux 
fois, B étant le milieu, le point où 
vous mettrez le ruban qui accroche 
le porte-brosse à un clou. Le point 
A sera prolongé jusqu’à ce que lu 
ligne A A ait atteint la longueur 
voulue. Ce carton ainsi découpe 
constitue le fond du porte-brosse. 
Vous le recouvrez entièrement d’é­
toffe bien tendue et cousue sur les 
contours par un solide * surjet qui 
sera dissimulé sons un galon ou 

! ine garniture quelconque quand 
■ l’objet sera entièrement terminé.

Le patron pointillé C C consti- 
tue celui de chaque pochette de

SÆZZ0 ‘/

. T’J■! - j^TÆ'S.VV.■

H

m
mi

1)

PEU FLATTEUR

—Et comment est-il ce visiteur ? 
—Plutôt laid, dans les soixante 

an.s, comme Monsieur.

AMUSONS-NOUS
LA COURSE

AUX POMMES

Et prêtant main forte au bon­
homme, il se met en devoir de Tai- 
der à transporter ses futailles mais, 
à cette besogne, il se couvre de 
boue des pieds à la tête. Il était si 
e.otté que quelques personnes de 
sa cour étant venues à passer, elles 
eurent toutes les peines du monde 
à le reconnaître.

Elles le regardaient avec stupé­
faction en murmurant :

—Comme ce bourgeois ressem­
ble à Sa Majesté. Ce doit être lui... 
cependant... Mais oui, c’est le roi, 
il n’y a pas deux pareilles ressem­
blances.

—«Mais oui! s'écria Louis XVI. 
C’est le roi lui-même.

—Seigneur! je suis perdu, et 
abandonnant là tout son bagage, il 
s’enfuit se cacher dans le bois.

Mais Louis XVI envoya un de ses 
courtisans à sa recherche, et bien­
tôt on ramena le fuyard qui trem­
blait de peur.

—Pourquoi t’es-tu sauvé, dit le 
souverain, ne suis-je pas un brave 
homme et n’ai-je pus tout tenté
pour te tirer de peine Allons,
tiens, prends cette bourse. Son con­
tenu te consolera de ton aventure] 
et compensera la perte de temps1 
que tu dois à ma maladresse. Seu-1 
lement, je te demande de ne plus 
jurer. C’est une faute énorme con-1 
tre Dieu qui t’entend et te juge... 
et si je t’y reprenais, je ne pour­
rais te la pardonner!

POUR LES FILLTTES

Porte-broises facile 
à confectionner

Soit pour votre chambre, soit 
our vos parents, ce porte-brosse 
instituera un objet pratique et dé- 
mal if a la fois. Si vous ne savez

brosse ; vous le taillez d’abord en 
toile ou en mousseline raides que 
vous placez entre l’étoffe et sa dou­
blure. Bâtissez soigneusement à 
longs points ces trois tissus Tun sur 
Tautre et fixez chaque pochette sur 
le fond comme il est indiqué par le 
dessin, en fronçant légèrement le 
bas de la pochette. Bordez tous les 
contours avec un joli galon ou un 
ruban et placez à la partie supé­
rieure le noeud qui s’accrochera au 
clou de la muraille.

Ce petit objet, dont le dessin ci- 
cnntre n’est qu’une miniature, fait 
avec soin, serait un joli cadeau de 
fête à offrir. C’est’ très bien à vous 
d’embellir votre chambre, mes en­
fants, mais pensez aussi à faire 
plaisir et tâchez de travailler pour 
ceux que vous aimez.

Jeux d’esprit
PROPOSES PAR M. GEORGES 

LEVIS

DEVINETTE
Quelle différence y a-t-il entre le 

général Pau et le pôle Nord?
Rép.—Le général Pau est généra 

lement chaud (général manchot) et 
le pôle Nord est généralement froid.

CHARADE
Mon second sert à mon premier 

pour manger mon entier.
Rép.—Chiendent. — Chien-dent.

DEVINETTE
Si je case un bras à une statue de 

Bonaparte, qu’aurai-je?
Rép.—Un bon appartement chaud 

(Bonaparte manchot).
* # *

Quel est le meilleur moyen o 
tuer le temps?

Rép.—Manger des dattes (dates).
Quel est le plus âgé de ces 4 per­

sonnages :
Un vieillard, 90 ans.
Un* éléphant, 100 ans.
Un âne, 8 ans.
Un agneau, 1 an.
Rép.-—L’agneau, parce qu’il est 

Taîné (laine).
Quelle différence entre un impri­

meur, un instituteur et une femme 
de chambre?

R.—L’imprimeur fait les affiches.
L’instituteur les colle (l’école).
La femme de chambre, les lit (les 

lits).

Ce jeu est surtout un jeu de plein 
air. C’est un véritable tournoi, très 
animé, un concours dans lequel on 
peut, pour exciter davantage l’ému­
lation des concurrents, instituer 
quelques prix.

Tous les concurrents sont rangés 
sur la même ligne. Iis ont à la main 
une mince planchette, ou un mor­
ceau de carton fort, supportant une 
pomme — ou une orange selon la 
saison. — Le fruit doit être bien 
posé à plat sur l’assiette improvi­
sée, pour qu’il conserve au mieux 
sa stabilité.

A un signal donné, tous partent 
en même temps, tenant leur plat où 
repose la pomme. Us marchent le 
plus vite possible, ou courent, s’ils 
le peuvent, vers un but déterminé 
d’avance et placé à quelque distan­
ce.

Le premier qui arrive au but sans 
avoir fait tomber sa pomme en rou­
te est proclamé vainqueur; il ga­
gnera l’enjeu ou le prix. Et le con­
cours recommencera un instant 
après.

Il est très difficile, en courant ou 
même en marchant vite, de conser­
ver la pomme en équilibre sur le 
plat, celui-ci n’ayant aucun rebord. 
Aussi, que de pommes ou d’oranges 
roulent par terre, anéantissant ain­
si, en une seconde, l’effort des con­
currents, qui, persévérants, se dis­
posent à entreprendre, l’instant sui­
vant. une autre course!

TROP EXIGEANT

Les vêtements 
de promenade
Kotre établissement on ne peut plus moderne 
de nettoyage est à votre disposition pour le 
nettoyage 'e repassage et la teinture de vos 
vêtements de vacances. Notre méthode scien­
tifique vous assure satisfaction à un prix 
modéré.

è
En\ >yez tous vos vêtements à la Buanderie 
Toilet : c’est la meilleure et la plus sûre mai­
son de Montréal pour le nettoyage.

The Toilet Laundry
COMPANY LIMITED

Téléphone Uptown 7640
"Nous teignons k votre convenance"

jSl fill;

—Comment faut-il coiffer mon­
sieur?

—Exactement comme vous.

REPUTATION FAITE

—Pourquoi cous-tu de la sorte, 
mon ami?

—J’ai entendu un chasseur, .. 
—N’aie pas peur, je le connais; il 

achète son gibier chez l’épicier!

La science à îa 
portée de tous

COMMENT SE FAIT-IL QUE L’OI­
SEAU PUISSE VOLER PUIS­
QU’IL EST PLUS LOURD QUE 
L’AIR ?

HISTORIETTE

LA CONFUSION 
DU CHARRETIER

HISTORIETTE
Le roi de France Louis XVI avait 

coutume de se promener vêtu 
comme un bourgeois, dans la cam­
pagne, aux alentours de son palais 
de Versailles, le même oii Ton vient 
de signer 'la paix.

Un matin qu’il faisait sa petite 
excursion habituelle, il aperçut 
une voiture chargée de tonneaux 
de vin qui se trouvait embourbée 
et ne pouvait avancer.

Pour la tirer de son embarras 
qui était fort „rand, le misérable 
conducteur fouettait ses chevaux à 
tour de bras et jurai! de toutes ses 
forces comme i n païen.

Le roi s’approcha.
—Pourquoi battez-vous encore 

ces pauvres bêtes, lui dît-il? Cela 
n • sert à rien, pas plus que vos ju­
rons. du reste.

Ah! je voudrais bien vous y 
voir, vous qui faites tant le faraud, 
répliqua le charretier sans recon- 
nnitre le roi. Tenez, puisque vous 
êtes si fort, voilà mon fouet. Es­
sayez de faire mieux que moi.

Louis XVI, sans s’émouvoir, sai­
sit l’instrument, prend les guides, 
et s'efforce de faire démarrer l'at­
telage. La charrette se met en mou­
vement, mais au lieu d'avancer, 
elle recule, si bien qu’elle se ren­
verse dans le fossé, tandis que le 
charretier se prend à rire aux 
éclats, en prodigua.it mille quoli­
bets au monarque.

-Eh bien, mon ami, le», mal est 
fait, nous allons le réparer!

Les gens qui passent leur vie à 
détruire les vies d’autres créatures 
animées savent que lorsqu’un oi­
seau est blessé, il tombe; en d’au­
tres termes, un oiseau mort subit 
l’influence de la pesanteur juste' 
comme un grêlon, une goutte ou un 
météore doivent le faire. L’action 
de< la pesanteur s’exerce toujours, 
même sur Toiseau en vie. Il est 
donc évident qu’il existé une force 
quelconque qui réagit contre la pe­
santeur, la contrebalance quand 
Toiseau se maintient dans l’air, ou 
même la surpasse lorsque l’oiseau 
s’élève dans Tair. Cette force est 
produite, comme nous Tavons vu, 
par la vie même de Toiseau. On 
peut la faire naître aussi dans des 
obets inanimés, tels qu’un aéropla­
ne, que ce soit un vrai aéroplane ou 
seulement Tun de ces oiseaux en ! 
papier qui nous servent de jouets. I 
Dans chacun de ces cas, se produit 
une force qui agit pn sens contrai­
re de la pesanteur, et qui, pendant 
un temps donné, lui est même supé­
rieure. Nous savons, dans le cas de 
i oiseau, que cette force est produi­
te par les efforts combinés de tous 
ses muscles ; dans le cas de l’aéro­
plane, elle est produite par la com­
bustion de l'essence dans le mo­
teur; dans le cas de Toiseau de pa­
pier, elle a été produite par les ef­
forts des muscles de notie main, 
lorsque nous avons mis toute notre 
force à remonter le ressort. Certai­
nes gens qui ne réfléchissent pas 
parlent de cela comm© de défis je­
tés aux lois de la nature. 11 n’en esl 
rien. La pesanteur agit sur Toiseau, 
que Toiseau s’élève dans Tair ou| 
qu'il tombe. Mais lorsque Toiseau I 
s eleve, une force supérieure est op-1 
posée à la force qui tend à le faire 
tomber.

LE COUS DE 
JEANNETTE

i
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Coupon bon jusqu’au 
samedi 26 juillet

A inclure avec les réponnea 
aux concouru, et avec toutes les 
lettres au Père Noël.

Adressez : Père Noël, le DE­
VOIR, Montréal.

PAR LUCIENNE FR APPIER.
D'un air convaincu, Jeanne pénè-J 

Ire dans le bureau du chef, “Mon­
sieur. dit-elle, on insulte à ma lan-j 
Sue et à mes droits, on me refuse j 
un reçu français pour un colis que] 
j’expédie à grand’maman, on rit de i 
moi cl on vient de me lancer au vi-1 
sage : “Let her go, she talk non­
sense". Je divague lorsque j’exige 
qu'on me rende justice. Est-ce que 
la langue française n'a pas sa place 
an Canada. Mes ancêtres parlaient 
français quand Messieurs les An­
glais s’emparèrent du pays en 1763, 
et depuis.

Jeanne allait continuer, mais le 
chef voyant qu’il avail affaire à 
mie petite patriote se leva et lui fil 
signe de la main. Il sortit accom­
pagné de Jeanne qui le conduisit à 
homme roux. Ce dernier fut bien 

surpris de la revoir. Après quel­
ques mots du chef, mots que Jean­
nette ne put comprendre, remployé 
lendif à la fillette un reçu français, 
accompagné d'un profond salut et 
d’un “Thank non, pirlie".

Jeannette remercia poliment le 
chef et retourna d’un pas alerte, 
vers sa mère qui commençait à s’in­
quiéter de son retard. Quelle ne fut 
pas la surprise de Madame X quand 
elle entendit ce récit, elle félicita 
Jeanne et lui donna un gros baiserl 

Puissent nos petites lectriees imi­
ter le courage de cette héroïne et I 
contribuer ainsi à faire aimer et 
respecter la belle langue que nous 
parlons.

Lucienne FR APPIER (14 ans), 
Rockland, Ont,

Nos magasins fermeront ce soir à 6 hrs., et tous les 
samedis durant juillet et août

Vente importante de tissus lavables
Indienne gris foncé, 32 

pouces.
Shirting à fond pâle.
Indienne carre au tée 

noir et blanc.
Indienne marine et 

blanc.
Indienne rouge et blanc.
Votre choix .19'*

VALEURS
EXTRAORDINAIRES
Voile Magnolia, 27 pou­

ces.
Guingan en fibre de 

soie, 40 pouces.
Soie Primo fantaisie, 36 

pouces.
Crêpe de Chine de cou­

leur, 36 pouces.
Voile fantaisie, 36 pou­

ces.
Voile uni, 36 pouces.
Piqué blanc, 27 pouces.
Reps blanc, 36 pouces.
Etc., etc., etc.
Valeurs jusqu’à 

.75. Lundi .. .. ■ -*3^

UNE BONNE OCCA­
SION

Nansouk carreauté blanc 
fin, pour sous-vêtements 
pour hommes et jeunes 
gens. Coupons d’une lon­
gueur de 4 à 10 verges. 
Valeur de .40 1g 
verge pour .. .. ■

OCCASION
EXTRAORDINAIRE

Voile fantaisie, 36 pou­
ces.

Mousseline fantaisie, 36 
pouces.

Voile noir et blanc, 27 
pouces.

Voile anglais fantaisie, 
27 pouces.

Mousseline suisse noire 
à pois, 27 pouces.

Mousseline carreau tée 
noire.

Valeurs jusqu’à OC 
.60. Votre choix

Am rez-de-chaussée.

m

Rayon des cameras CIGARES
ETUIS EN CUIR NOIR, pour came-

ras. Valeur de 3.00 pour.. ^ 4^9 2,000 boites de cigares Habana, le 
cigare populaire. Valeur 42.50. Spécial................... ÜLbÏ?**Grandeurs : 2 1-4 x 3 4-4 — 2 1-2 x

4 14 — 3 1-4 x 4 1-4. Au rez-de-chaussée.Au premier.

EPICERIE COMPLETS LAVABLES
Savon Barsalou Impérial,

le morceau.................. 07 Tî
Nettoyeur Anti-Drudge, la

boîte...................................07
Poudre à pâte Magic, boi­

te l livre.......................... 35
Soupes Clark, de tous gen­

res, la boîte......................15
Purée de tomates Domi­

nion, 2 boîtes.................... 25
Graisse composée, chau­

dière 3 Ibs.................... 1.15
Fèves blanches, la Ib .10 
Vinaigre malt pur, la bou­

teille.................................. 13
Confitures marque Ban 

uer, chaudière 4 Ibs.. .69 
Nourriture à déjeuner Big

Six, le paquet....................25
Au sous-sol.

Couvertures de plancher
CARPETTES WILTON, jolis dessins et couleurs. Gran­

deurs—
6.9 x 9 pieds. Valeur 41.00.................................. 32.50
9 x 9 pieds. Valeur 54.00.................................. 41.50
9 x 9.9 pieds. Valeur 58.00.................................. 44.50
9 x 10.6 pieds. A’aleur 61.00.................................. 47.50
9 x 12 pieds. Valeur 67.00................................. 53.50

TAPIS AXMINSTER
Tapis de passage ou d'escalier, 27 et 36 pouces de lar- 

geurj jolis dessins et bonne qualité durable. Prix pour lundi

COMPLETS LAVABLES pour 
garçonnets de 3 à 8 ans, genre 
Buster.

En duck blanc ou bleu.
En guingan rayé bien et 

blanc.
En guingan rayé brun et 

blanc.
Valeurs spéciales à

2.29
Au rez-de-chaussée.

3.95 5.95
Au troisième.

Coupe de 
cheveux

Nous désirons attirer 
rie nouveau votre atten­
tion sur la grande im­
portance des soins à 
donner à la chevelure 
de votre enfant. Con­
sultez notre expert. . .

Au premier.

Valeur spéciale
SOUS-VETEMEN’I S EN FIL, marque Penman 

et autres, camisoles et caleçons. Grandeurs 22 a 
•*2. Valeur de .70 pour, le morceau........................

Au rcic-de-chnusst

DEUX GRANDS SPECIAUX
Pas de commandes par poste ou téléphone 

COTON A DRAPS CANADIEN, non
blanchi, largeur 2 verges, fini ,49
uni. Val. la verge pour.

COTON A DRAPS CANADIEN, blan- 
nu, largeur 2 verges Ms, fini 
loile. Vul. 1.25 la verge pour

Au rez-de-chaussee.

Bicydes Chaussures pour hommes
Jnn« vendons rune des ■Nous vendons Tune des 

meilleures marques sur 
le marché.

BICYCLES pour fillet­
tes ou garçonnets, valant
45.00 pour 41.50

BICYCLES pour dames 
ou messieurs, valeur de
65.00 poor 51.50

Nous vendons de tout 
pour la pêche : perches, 
lignes, hameçons, dévi­
doirs, etc., à 25 p.c. de 
réduction.

Au deuxième.

BOTTINES DE CHE­
VREAU noir ou brun pour 
hommes, forme large, sty­
le Balmoral, scincllc et ta­
lon en cuir, célèbre marque 
Walker. Pointures 6 à Kl. 
Val. 7.50 pour......................

5.45
Au rez-de-chaussée.

f
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